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LE PIANO

Crest N 0 401 Nordheimer
EST FABRIQUE PARCorset "The Nordhe'rner Piano & Music Co.,"

binitée.
A TORONTO

Le nom Nordheimer a été intimement associé
au développement musical au Canada, depuis au Jclà
de soixante, ans, et durant toutes ces années, j'a

Le seul Maison Nordheimer a maintenu ses affaÎres toujours
cÎoissantes, au plus haut degré artistique et d'intégritévéritable corset commerciale. Le Piano, Nordheimer ýi t -ujoursincassable marché de pair avec le progrès du goût musical au

'à la Canada, et aujourd'hui, a peu d'égaux dans le moide.

taille. NOUS VENDONS LES

Le ýcorset D &A Crest ý-p i nos JNo.4'oi est incassable Nordheimer
à. la taille parte qu'il
eSt fait en d Jes de $350 à $500, à des conditions de paiement aussieuxParti
sépaýel,ý, 4 la taîlle là faciles que $8.oo par mois. Sivous ne pouvez venir

les examiner, demandez nos catalogues illustrés.ôd les'autres corsets
qui sont faits. d-'un seul morceau- cassent SUCCURSALE:
invariablement Les hanches sont flexibles. 2461 RUE STE-CATHERINE

MONTREAL:
L. E.N. PRATTE Gérant.
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Wll)ilm Universel, 23 décembre 190')

Echos de la semaine ...............
7 décembre - ETRANGER - Un cataclysm,ý -On rnamd de Tokio, Japon, que les troupee du M. Lomer Gouiný le premier ministre de la provinr

général menace la Russie. L'or des banques est général russe Linévitch se sont révoltées, ont sac- ce de Québer-
épuisé et la panique est à son comble. cagé la ville de Kharbine et en ont massacré les -Le conseil de ville de Montréal décide de pren-

-Une révolte formidable éclate à Kieff, en Rus- habitants. dre des procédures au criminel contre l'association
oie, où seize mille "dats s'emparemt de la fort-- -On annonce de Londres la formation du nou- canadienne des Assureurs, en vertu de l'article 520
reaS. veau ministère libéral anglais. du code criminel qui prohibe 'qes combinaisons'

-Vattorney Jerome de New-Yark étudie la pos- -Après le maréchal Oyama, le général japonais pour entraver le commerce".
sibilité de prendre des procédures au criminel con- Kuroki, a fait son entrée triomphale dans Tokio. -E. Selwyn Bouwell, le comptable de la Banque
tre lea prévaricateurs des assurances. -On mande de Rome que le Vatican a décidé de Crown de Toronto, prend la fuite, emportant avec

-Le Sultan de Turquie s'apprête à défendre le publier un document spécial ayant trait à la sépa- lui une somme d'argent cofflidérable,
détroit des Dardanelles contre les ca- ration de l'Eglise et de l'E- 12 décembre - ETRANGER -
nons de la flotte internationale. tat, en Franm Us Zemuvos russes s'organisent pour

-Dix personnes sont tuées et dix- INTERIEUR - Une pé- détrôner le Tsar et créer une monar- ý- Nfneuf I>IeeeéS dam un accident de che- Pite d'argent ne pesant pas chie constitutionnelle.
min de fer à Rock Springs, Wyoming, moins de 250 livres est ex- -Une garnison permanente chbo-la

traite de la mine Wiley a se de 100,000 hommes va occuper
-Un navire norvégien le "Fram" Cobalt, frontière de la Mandchourie, afin. de

sombre dans les eaux du Fjord Chri,3- -Le lieutenant Gour maintenir la souveraineté dela Chineý
tiania et onze personnes périssent. deau, député-minLstre de la -On mande de Rome qu'un manus-

-lm maréchal Oyama, la vainqueur marine, reçoit du gouver- crit précieux de Pie VII a disparu des
de Moukden, fait son entrée triompha- nement de- la République archives secrètes de la bibliothèquela ville de Tokie, au Japon.le dans française la croix de che- vaticane. Le manuscrit, contient les

SIR HENRY CAMPBELL-BANNER- M. ARTHUR .,A.ngs BALFOUR,
INTERIEUR - Seize maisons fai- MAN'iremier ministre valier de la Légion d'][I(>n- ex-preuLier ruini tre d'Au. mémoires du pape durant sa détention

Angleterre. gleterre.sant le commerce de drogues en gros, rieur, en retour de l'assis- à Fontainebleau.
au Canada, Wunissent en une seule société. tance portée sous ses soins à l'équipage d'un navire -Six enfants périssent dans les flammes, à

-Après une grande tournée artistique au Cana- français naufragé à J'île au Sable. Lindsay, village situé près de Punxsutawney, en
da Madame Sarah Bernhardt quitte notre pays en Pennsylvanie. Le père et la mère se sont sauvéa10 décembre - ETRANGER - Une dépêchelais8ant derrière elle un détestable souvenir. de Rome annonce que Sa Sainteté Pie X a autorisé après avoir tenté tous les moyens possibles de sau-

-D'après'le rapport des autorités des usines ca- ver leurs enfants»le mariage du roi Alphonise X11I d'Espagne à lane.riienn« de Sydney, la pro uction moyenne des -Dams un accident de chemin de feS à Ah SaY,_1 princesse Victoria-Eugénie de Battenberg, fille deusines est dEM20,000 tonnes d'acier brut par mois. dans l'état du Wyoming, aux Etats-Unis, une som-la plus jeune soeur du roi Edouard VIL me de $90,000 et trois sacs de -lettree sont brillés-
8 décembre - ETRANGER - Un compromis -Quatre Prix Nobel sont distribués à l'Académie dans les décombres.est arrêté entre les grandes puissances et la Tur- Royale de Musique, à Stockholm, en Suède. Parmi

quie au sujet du contrôle des finances de la Macé- les bénéficiaires on compte le professeur allemani INTERIEUR - le gouvernement canadien est

informé que le prince Azthur de Clon.
naught, qui est en route pour le J&a

pon, chargé par le roi de remettre au Mikado UDO,
toutd0ine et l'On S'attend à ce Kock et le littérateur polonais Henryk Sienkiewi= décoration &nglaise, visitera la Canada à son re

que la démonstration navale -La crise finale est proche eja Russie. On mande en Angleterre.
so't termi"e sous Wu de d'Odesea que toutes les villes du littoral de la Bal- -Aujourd'hui a lieu à Montréal ý'ouverture CIO a
!Oum tique sont en la possessiion des révoltés. convention conservatrice à laquelle assistent quatre

-12 cet fatx que le comte
de Witte ait démissionné IN I)raprU ,bon. W. IL Cusbingý cents délégués venus defous les comtés de la Pro,

vince de Québec,.comme premier mini de Mitustre des Travaux Publics de la province d'Al.
berta, là populatiolia, ý1 malades ont étë,admis à l'hôpital Notreý,Russie. .0. cette pminee atteindra dé,

-On mande de Landres bientôt 20offl àztpw: Dame de Montréal pendant l'anm& qui vient de
couler.que Sir, Henry' Cainpbell-Bannerman, le chef du 11 décembre - ETRA.NGER - Le gouverne-

parti Aýérs1 en Angleterre, a réussi à former un ment russe refuse &accorder le suffrage universel 13 décembre - ETRANGER > L'insurfflticil
et les ouvriers adoptent une résolution r"ffirmant n'est constituée en gouverneme ' ut provisoire dans.là "tl

,41, eINTERIEUR - On annomee de Londres l'élec- leur intention d'avoir recours aux arnwii. province rum de Lithuanie et a proclamé, Paut=')',
tictil de M. Nathaniel Charles Rothschild, l'une des -L'anarchie règne à Riga, en Rumie et le sang mie de la province.
tAtiNi dirigeantes de la maison de banque de ce nom, coule dans les rues de la ville. -De Witte, le premier ministre russe, déalax.e.
comme direetýBür de la compagnie du chemin de fer -Le comte de Witte déclare que le gouvernement que la situation n'est pas dé"pIérée,ý bienqM
du Grand Tronc. de la Russie 'a besoin du pays soit en pleine rývo1-utioM_

-U juge-Clute de Tcqý,onto a con. support moral de la na- -Une con6piration.-est d6Suvete
dà=é deux amo-ciations commercialen tion, car sans cette aide e parmi le personnel dù bureau 40
de Stte ville à dix mille dollars d% Pays est voué à une perte marine à Vienne, en Autriche.

gnoi Té-mSde Pour conepimtion, fraude et certàine, -Le nouveau ministère espa
lnalv«*ations, -on prévoit cles twu- clame la priorité des intéà1ý clé VFý

-- Un cSwoi du Pacifique Canadien bies sérieux en Chine par pagne au Maroc, guscitant ainsi u0-0 'Î':ý
1_r0*10, en bu d'lm talus près de Rapid suite de. l'adoption dune qouvelle complication à km soumIse J

CitY, UW9ýW>14 et 1)lUéeM ýâMgers nouvelle politique à ren- la Sn£éýen,ý eAigéeira&:
ýb=t blooe&. dxoit des étrangers. -La requýý, de M. n llearf;t, ýle

-LS revenim de'ài du -Une dépêche de Conme candidat défait à la, mairie de
ÙMM& pendant les cinq derMiem Mois X Cuâm tantim<ee dit que la porte esLO" OURZ4ýý,q, et-vlee-1,61 des York, demandwit lm décompte d
acement un surplus de $6,000,00 aur delapmoil -.es> accepte enfin Jesz eondi- bul- -Anglaises, qui vient letins de vote, est renvoyée par la 0ourý1lea généraleë. dt accu en ApiletýErmtions des pui»fin M dAppel de 112tat de.: New-Yo,-rk.

V 9d .écembn- - ETRANGER - Rrmtoloff ie vemSt au contrûle financier de la Macédoine. L'i- INTFIUEUR - ide rmultat dm meetlon#cidelât est Mmid6r6 e«wm déliultivement elimpTéoMmt du conseil des ouvriers à Saijýiýrs_ rake dam la nouvelle pwrinee de-- Six personnm Périssent &mis incendie àbourg, est arffl par ordre du gouvernement et une New eut lavoyable au parti libéral..gré" g*b&alemt imminente en Russie. -17à congeo de ýdM"Ç e4e pêàe, en -rue ded*-
(les, Ministres dia gouvernement russe ont 'Un grand bmqoM pofihqicý, mte,,r lu moyem e pçnw la protectî=

offert kW d6mw«N mgie 10 Tur reïm de l'se- auqwl «égbmt emq persomm, eýt 8=6 à gibieret du poi«wn elaP»,Km de Qcý
de
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Les palais de glace et les sports d'hiver
nous disions que les sports d'hiver tombent Faveur croissante du ski et du toboggan contre-partie la peine de la montée. Jadis on re-

en désuétude au Canada, nous commettrions montait son traîneau en le poussant de la poitrine
une inexactitude, et, pourtant, il en est ainsi Le ski et le toboggan sont les sports les plus favo- et s'areboutant dans la neige; c'était pénible et £as-

de quelques-uns des sports chers à nos pères, et que risCs parce qu'ils sont les plus rapidement accessi- tidieux. On a maintenant construit toboggan et
d'autres sports sont venus supplanter, surtout dans bles, tout en donnant les plus vives sensations. Avec bobsleighs de telle façon qu'îls peuvent s'accrocher
nos grandes villes. C'est ainsi que la marche à ra- de l'aplomb, tant au moral qu'au physique, un ama- les uns aux autres. Qu-and ils sont arrivés en nom-
quettes est négligée en faveur du patin, auquel le teur de ski se tire d'affaires -après quelques chutes. bre suffisant au bas de la descente, on en forme un
jeu de hockey demande un indispensable concours. Ces longues chaussures paraissent d'abord un peu train, que remorque un cheval jusqu'au haut de, la
l'a ski et le curling, jeux tout d'importation étran- gênantes au débutant; courbé sur son bâton ferré, montée. Les amateurs restent dans leur traîneau,
gère, nous sont venus l'un de la Scandinavie, l'au- qu'il serre nerveusement, il commence sa glissade; naturellement.
tre de l'Ecosse, écrasant du poids de la Le curling
grande faveur dont ils jouissent quelques- Al
uns de nos anciens passe-temps d'hiver, A

Les gens de goûts paisibles, pour qui le
A ce pronos, qu'il nous soit permis de ski ou le toboàgan offrent des sensations

regretter l'époolie. viei trop violemtee, à qMe d'une ffépéra- I ui le tennis ou de hoc-
tion. où l'on édifi-ait à Montréal de mer- key demandent des muscles trop ex s
veilleux palais de glace. Et s'il en est ont inventé un sport des plus pacifiques.
ainsi, actuellement, c'éqt jrrý-p. gvnii,)nlýQZ- c'est le "curling", qui participe du jeu
lesnns fausse honte. à l'étroitesse d'esprit de quills et du cochonnet.
Cie quelques brasQeurs d'nffaireg qui non-( On voit fréquemment de sérieux gentle-
raPpellent les manoeuvres d,-, l'autruche men groupés en équipe et qui portent sur
sùrprist- nu déýwrt. Sivert-ilq. ces gens- Pépaule un superbe balai, Ce ne sont pas
là, que Fçmtruche croit échqDt)er à tout là des cantonniers du grand monde, mais
dà1lirer, dès que.. craintive. elle enfouit.sa des amateurs de curling, qui se ýrendent à
tête dqnq Ie qqbIe? Peut-être 011P non. ouý leur jeu favori. Chaque joueur peut en
contre l'évidence. et ogr le, f-,it Tný,np effet déblayer la neige qui recouvre
q'i'ilý; Pýn»ê,-1ient l'ýdifi(,,qtion dp n"Iais de la pj>ace.où il va lancer son palet, et c'est
glace, ils mis; de fRir'- croi- ce qui explique le port inattendu de l'ne-

re que le Carqda n glissé vers le golfre du ceffloirE)ý.. T,-l se-nt les, sports, d1hivcýr
Mf,-tiqiie. Cette f9con d- rni-n-nner eqt chers à nos villes. Mais, il y en a d'autres,
tellement fausse et préjildipiable à notre que pratiquevt'rýos braves campagnarde.
pavs, qu'il R suffi que -nous -ne fqqsions Le dernier vahÉis ile glace érigéÀ Monfréal en IM Coux-là sonItt principalement la marche à
plu% de Vq1nis de 0-1ç' M, pour que If, tte!ý, le tinage pur et simple etamérienins des Pe -u, gros- gibier au tr vèm des bancs c'Leprtent 16- (»,nrqdq jbivpr venu elle lui paraît-un u rapide' et naïvemeiit il. chèr- la poursuiteet Dieu sait nvec quelle diffieultp' les Yinkfe% en' che à se retenir; d'un mouvement instinétif,ýilePen-. n, 1 eige. Ce dernier' sport est une chasse défendue,
trpnre-nnênt chez eux la Pr;-nqtriletion de r9llis de ohé le corps en.arriè-re. Aussitôt le ski, presié par qu7,on ferait bien & mettre bataleinent, de côté, mal-
gloce. toiiiAu-rq ndrniréq. Temoin, le Qiirpè,ý aileiit le talon., dresse s&,pointe en Vair, et Io-'débutant Ur- gré &es aittraits. , D'oieeuupý il n'en ee'ppi.nt.ques-
eeliii construit en février dernier à Il Sfiran!ac mine sur le dos la glissade commencée sur les Pieds., tion, .seuls les perdrix et les moineaux ne nous quitý

C'est à recommencer; mais l'apprentissage est vite 1ant pas dé l'aüto'mme au prýnt=pe.
Ils étaient si beaux, nç>s anciens palais de glacel fait, et le d6butànt devientý après quelques essais, Au début dé cet article, moue ayqiý-tb aisse ente

Ceux qui les ont vus ne sauraient les oublier. On un amateur convenable, sinon un artiste capable des dre queý lés touristes -américain@ négligent -de Visi-

eût dit d'une demeure de fées. Rien au monde n'& descentes vertigineuses et des sauts prodigieux. 'tex nýotre,,paye en hiver, c'estune,
tait comparable au coup d'oeil idéal qu'ils procu- Wailleurs, si. lassiette vous manque, vous avez en toute juBtice, nom terminong en £4011211taut que
raient: qusndý à l'époque du carnaval, les feux d- toujours la ressource du bon -toboggan,. qui -vous en certaines. c6mpagnies, aie traetion, eànsôiëntes dé la

bengale et d'artifice simulaient la prise d'une foi- offre une généreusement Te1succêstoujoursý%Iërois- beauté de nos fflrté. d'hiver, s'efforcent d1encoura-

terme qu'auraient attaquée des centaines de gais slant du tobogganing à, créé dèux'-espèàea "dé ce. ra-, aü éý1,aàa, 9e-ndaTit cettc-
raquetteurs des deux sexes... Hélas 1 comme disait pide et simple traîneau. Le vrai est pour per- saison.

le bon Dumas: tout lasse, tout passe, tout, casse.;. sonne seule, et la position du plat ventreest l'ordi- Clestainsi que le maffline américain e'The, four-
si ça ne Mse pas, parfois, çà' fond, et on nous. a paire position; la solitaire,'qui est l'amateur classi- track. nevWý', .1i'umérâ'de- décembro:1905, magazine
tout l'air d'avoir laissé fondre à, jamais le dernier que, se sert du bout'de sa botte pour imprimerla ipiend les. intérêts du "New-York Central and
palais de glace montréeais, souvenir charnaant de direction, Mais la généralisation de ce;sport en a HudqQù,,RivýT. R. ][L C4>.ýý fait.de le ý&Taïme en fa-
Mver de; 18«. modifié la méthode et les -instruments; le'.bout de eur engage nos voieu à w,,ir-admi-

C'est la résistance à l'écrasement que possède la la botte est souvent remplacé par des griffes de fer rer nR sports-sur laneigeou ýnw.Ia glace. Sports
glace, réBietance qui est denviron go livres. Par placées à J'avant du traiineau et,,qu'ola dirige à la do-nt l'attrait; 5oirût, au ýpit-toTé&qbe, de àlotTe playf4l
demi-pouce cubique, qui permettaitý et permettrait main. On a installé un siège sur. lequel On sasseoit -ne murait manquer de rameuÇTý .V16ri)odiqueméc1ý

encore,- dans ce pays, la eonstruGidoù dès palaie de "MmOdéméut; la PQ$itiO U Plat t t Plu chez nous nos -voisime, des Etàte-UTÀè,
glace dont nous parlons. Le paJais de Im8, co guère en usage que che les amie de la -tradition.

Nous le tobog an de société, dit le
truit en cette ville, et dont nous donnone ici une 9
vue, avait 85 pieds de côté avec des murs verticaux bob4léie11ýý .7; on 'Y tientý quatre.,, le quatrième, le

de 70'pieds et une tour centrale de 95 pieds. liée piew -11,1 -
blocs de glace, provenant du Saint-Laurent, étaient culuver
mis en place; de l'eau versée sur eux servait de mor-
tier en epé congelant. C'est à Québec, pendant l'hi- -ile bla ches: A.

Le givre étincelle en éto 8 Il
ver de 1896-97, que fut construit le dernier palais de

Sur la vitre où luit le matiný changeant,
g4ace en cette province. Espérons qu'on reviendra

Et brode de,-fleurs -et de folle& branche$
4..üe genre d'architecture éphémère, pour la plus Un tiseu:moi-ré 1 dýô è]4grande joie dos grands et des petitg de ce pays, et pale et 'd : larg

de ne$ viqitour&. Et l'on Peüà- rêver leà fenêtres, ékàe.s,,
.Et maintenant revenons aux sports d'hiver, tale Tant le r.. .paraît lumineuk et clair,

qWils Be, pratiquent autour de nous en ce commen Tant oe:,Iéger voilé a de teintes': roses,cement d'hiver 1005-19M. dé l'air.
-quevri. passeet chante aux pr aille&

Du:aimple patinage, nous dirons qu'il est un peu
erý dkodbncè, bien que nos patinoirs -soient fort cou- MaW qu"un seul rayon, prè3 de la.galée,

riii;. c4r 1'ingýniosité des amateurs s'est appliquée Répandé-,I'éclàt d>un ardent flambeau,;

à1ui in, VI uvelle en le compliquant Alle'sitat. eb fond la It M.M.B. Wi

d'un des sports qui se jouent généralement sur la Rien nen reste plus que des gouttes deau'z

terre fe ' ptae. Une dé ceB wmbinaieons, qui jouit Qui coulent alo fýroidë ,
actuelleInent d'une Ia-veur marquée, est le.lawn- Sur la vitre terne, et l'on peut 1ýëV*ir,
tennis au. patin. Grande èst la difficulté de ce deu- Dans le.eiel d'hiver,.la méàncolié
ble jeu, et ses partisans rRmaseent souvent autre Errey vaguement Sous son CA air.,'
chowque la balle- Le hoçkey,ýMcore PIÙM prati-
qué est:p4 accessible; dest le polouppliqué au pa- Ainsi, plus dýu»ê îmeý entre elle et la vie'.

Eteïtel e6mmeüm voile aux doux reeÉý blançB,tiýâ«ë- Le champ ut plus Taste; la umne à bout ýM m-bwa= ùe -ume quinent pae
recourbé, la Il eroese qui reriplace le tnaillet des Le rbý, -,et 86 me à song«, ravif4

'de polo :à cheeal, est plus maniable que la d, 1
brakeman, diiftgo avec un erampon er tuarâ t Mo no fré- Cbin,2 qui, gr& on jour, subiÎý.0i..Î1vë-tennià ; le* chutes son 1 ce s poids, acquiëTr'-dL% -VirMes maig un- 'N éti-ncel1ëý

quent«, considérables; les virages sont terribles et les chu- passe un clair rayon de réaffl,
IR.,y a des chanSs pour qu'on applique au pati- t e i fr âquentes, très mreme 1 Ut dangereuses; l'a neige Et lillusion-se, fond et ruleselle,

nage bon' nombre dès sports "L4g 1 ailleurs que sur est un imol, oreMer à recevoir les c0ilps lancés eom- é6.pklm:Ëroide le odeur RÉtriÉtéý
la glace. Nul doute que noug verrous un jours'y me de bouIetiý.
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ambra, on tra-
t, pour la plu-
ois maures de
tisseaux limpi-
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L avenir du Royaume du Saguenay ýàâ
ýonJ1aveYiir n'pot à permonne, grand lac et alimenteront le commerce et l'indus-

M 0,, leur, l'avenir ýst i Di.... pourra apercevoir dans un nuage de fumée, une

A chapie fois que l'heure sonne, féérique forêt de mâts, une nuée multicolore de trie ... Il y aura, tout autour, de grandes villes de
Tout ici-bs rions dit M1,U. 'llous de toutes les nations du globe; sur les 100,000 âmes qui mireront leurs clochers et leursL'avenir, Favenir 1 Mystère 1 pav-

V . H. falaises aux pieds desquelles viennent mourir les dômes dans les eaux limpide,5 du veste bassin ...

12avenir du "Royaume du Saguenay" 1 Voilà un vagues, des forteresses imposantes présenteront Partout, centre d'activité, foyer de travail- quel

problème sibyllin, problème dont autrefois ceux qui leurs flancs crénelés. Saluez, c'est le port de Ha 1 beau rêve! ...

rendaient les oracles au temps des pythonisses Oui, quel beau rêve, me dira-t-on, tout cela est

pourraient donner la solution. De quoi demain chimérique et jamais le Saguenay ne côntiendri

sera-t-il fait? Dieu nous donne l'espace; nous dan- ta-nt de merveilles! Hélas! ýie faudrait-il entendre

ne-t-il la durée? tinter bientôt le glas funèbre de la réalité froide et

A l'a vue de la prospérité toujours grandissante ironique sur les débris de mon rêve anéanti?.,.

&ù l'importante région du Saguenay, qu'y aura-t-il, Mais non, pourquoi n'y aurait-il que de l'invTaisem-

dans vingt ans, dans cinquante ans, à la place de blable dans mon rêve?... Que l'on regarde en ar-

ce que noue voyons aujourd'hui; ces forêts, ces rière et que l'on interroge un peu le passél ...

campagnes, ces villages seront-ils encore les mê- Pourquoi n'en serait-il pas du Saguenay comme

mes? Entrons un peu dans le domaine de l'imagi- des autres pays?

nation, dans celui même de la chimère; que sera Qu'était Rome, qu'était Paris, cinquante ans

*ý.tte région, disons, en l'an 2050 ? après leur fondation ? De misérables bourgades;

En l'au 2050, la fertile région du Saguenay et Paris n'était alors que l'obscure Lutèce..,. Québeçl

du Lac Saint-Jean sera elle-même une province, Montréal, qu'étaient-ils il y a cinquante ans et. que

soeur et déjà rivale de notre province de Québec, sont-ils aujourd'hui

l'inexpugnable boulevard de la nationalité cana- Lorsque dans la bourgade de StadacIcné, s'élevait

dierme-française en Amérique. Les villages d'au- l'humble maison de Champlain, entourée de que'-«

jouxd'hui auront disparu et de florissantes villes qups misérables huttes d'indiens, qui eût dit qu'au-

les auront remplacés; comme dans les plaines de jourd'hui le promontoire de Kébec supporterait

rouesty des campagnes couvertes dé mioissons 816- une ville de 80,000 âmes!...

tendront à perte de vue: les jaunes àuérêts- auront En 1642, quelqu'un aurait-il entrevu la métro-

remn9acé les houles vertes de nos forêts dsujouýr- pole d'aujourd'hui dans la petite bourgade dHo- ýZ

d'hui. Il n'y aura plus de forêt que la forêt d2 chelaga où Maisonneuve accompagné d'une.petite

mâte desnaviree de toutes les nationalités q-ui rem.- troupe de colons, après avoir remonté, en eanot le

plir9mt les ports.du fier Saguenay; des steamers fleuve Saint-Laurent, allait planter sa tente?...

géants et des bâtiments à voile sillonné Pourquoi n'en serait-il pas ainsi du Sagu-enayý ?

sens le "fleuve aux eaux profondes" et les échos 111 a tout ce qu'il faut pour devenir un p&ys riche:

sonores seront sans cesse réveillés par le cri Etri- des terres fertiles, un fleuve superbe, une po'ppla-

dent de ces monstres flottante. tion honnête et laborieuse. .. Et les choses vont ýi

Et que dire de notre humble voie leTrée du "Qlué- Intérieur vite aujourd'hui; un pays se développe aussi rapi-

bec et Lac Saint-Jean"? Elle aura atteint le" fleuve dément -en cinquante ans qu'autrefois dans deux
bas 

;au 

siècles. 

Et 
maintenamt, 

q 
i 

:. qui

Saint-Laurent après avoir traversé le cotaté, ou Rit l La ville qýÎi iwÀmtiUe $out là- -une Viest on fait 19

plutôt la province de Charlevoix, dans toutesa-lar- Bagotville, la ëeçonde ville dý -14' eroyi-xioe aup-Qi-nt- Saguenay ce qu'il est aujourd'hui: Dieu, sans dou-,

geur; il nest pas impossible qu'elle ait fait alora de vue politiquei la pireinike par, ce et te, l'auteur de tout bien. C'est Lui qui a doté ce

sa jonction avec celle du "Québec, -Montûyprèney et, par ses industries.- Elle a 200,OW âmes. grand "Royeume du Saguenay" de son sol fertile,
m

Charlevoix" ou même celle du "QuébïeéýÎý4àor", En arriè;-e deýceEf ýilles,-et,àussi loin que la'vue de ces lacs limpides, de ces rivières aux Ondes cig- ï. 1

Car, c'est indubitable, le petit chemin .4é ler qui' peut -s'étendre, c'est la campagne, la campagne im- mes et pures, de ces gracieuses collines mollement

s'arrête aujourd'hui au cap Tourmentà- couchées dans la plaine; dest Lui q1ý]

aura alors son terminus au détroit de met an coefur du colon la foi et la vail-

Belle-Isle. Et puis, pourquoi un pont lance, à ses bras nerveux la force qui
q'u Zk1ý 4e11_ triomphe de la forêt, brandit la hache et A.

gigaýntes e-ne relierait-il pas les deux

riy" du Saguenay à son embouchure guide la charrue; c'est Lui qui fait

èé pont e'ouvrirait porur laisser passer yonnýr sur le front des mères la triple

gros nevireg allant à ChicoutiniL couronne de l'honneur, du dévouement et'

Chicoutimi aurait alors 25OiWO àaines, clé la vertu; c'est Lui qui bénit les loyer,$

Et,-le voyageur européen qui viendrait où s'épanouit, dans le large cercle de la

dans l'ancieu "11oyaume du Saguenay", famille patriarcale, la franche gaîté des

dans l'intérêt de son commerce et de ses enfante de Dieu. Mais à quiencore,,4b-igg.

industries, serait foudroyé d'étonnement Dieu, devonsýnous le Saguenay? A nos

lorsqu'un beau matin, sur lavant du na- gouverna nts, sans doute: ministres, sénq-

vire qui le porte et qui débouehe des teurs, députés. Mais à qui surtout?

"battuires" -d'aujourd'hui devenues alor-i nos évêques, à nos prêtres. Ah l les in

la banlieue de Chicoutimi, parsemées de destes archives ýde ce jeune pays.en

manufactures et sillonnées de voies fee- sent long sur là rôle de notre clergé da,119

réee, il fiperceq-rait cette masse imposan- la colonisationet le développement pro-

te d'édifices dont les, dômes brillent des grmif de cette région. Le coeur de ses

mil1ý fý= du soleil levant... ces boule- habitants en. dit plue long énoore. ràup

vards O.I.ýbragés. darbres gigantesques. La muwdrlae clé chiwIntimi du progrès au Saguenay, le grand-rffloit

ces parcs immenses où figureraient tous. qui meut tout, dest le encré. Le énrél

les spécimens de la flore de ce pays. Chicoutimi, ca- mense. C'est le séjour de 06rè»; l'aimable déesse avec lui et par lui, la question sociale est réeolué'mi

pitale de 1 a provinS du Saguenay... ville des m o1nu- y répand affl, bienfaits avecunie pTofusion dont sont Saguenay. La paix règne, parce quýon aime et qiÈcli

ments, des axte et des sciences... second Québec, jalouses toutes les provinees soeurs. c'est là qu'il croit; et avec la paix règne le bonheur. Point ýk ý-4

beaucoup plus importantet plus populeux... faudra aller voir de beaux champs de blé et de gras Chevalerie du travail ici, partant, point de gree

Autre merveilW Lorequ'alors en viendra à Chi- pâturages. Mais ce n'est pas t&tlt; en remontant le mi de cliûmage; mais du travail pour tous; entré

coutimi par voie fluviale et qu'on en approchera, Saguenay jusqu'au Lac St Jean, on 'verra que là loqis, l'égalité et le fraternité; chez tous, du pain

là OÙ aujeux4ligi.murmure etsoupire le flot tran- navigation fflt:-très. active- Des IWODS b bateaux h et du fromage, -sans compter mille. donoews i.

ans- la' ùXrveilleuge baie tous GenÊ la guilà<mà du
quiM d des Rat Ra 1 on vàpeur aMm.nértint en k



MissionrE -françaises en

hambre, se trouve un meuble
C aU ', sorte de fourneau en

uvVrt d'une ulitte et loug de
:st là qu'il taut se livrer aux
quand on peut, car dans ce
ce qui peut vous empêcher de
t le reste... V ous comprenez f
u fait un peu de feu, sOus ce

La cause de tout cet in-
cident m'a été racontée
par ue bueur qui avait
tout vu. Un de uos houn.
mes ayant heurté un dez
soldats, celui-ci s'est re-
crié. Notre homme a ré- comlediel

pundu, et tout s'est terminé, à la satisf
rale, par une vraie bataille. Trois de
Oit reçu des coups. Ils n'avaient pas l'
émus. Mais ce que nous avons eu peur, ii

Au plus fort de la mêlée, une de nos
l'inspiritiou de jeter une médaille mi
la sainte Vierge, que les Soeurs de T

lis les tiennent
entre le pouce et
très vite. Nous,

entendu. n'a
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La bonne aun-iône 5',
HISTOIRE DE NOEL

guère robustes, et cette poitrine creusée qui avait Depuis quelques minutes, ceux de la petite table.
00 SOIR, DANS LE SALON DE L'HOTZL, APRiS LA >

TABLE D'HOTE été ample, par le pantalon dépenaillé, trop court étaient rentrés du billard, ayant fini de jouer une
cýç> ri c e r t pour les longues jambes flageollantes d'échassier, poule.

D0NN]ý PAR

M JEAN-STANISLA-S MARKOWSKI par le gilet boutonné, afin de cacher la détresse du -Mes enfants, nous allons rire, fit la jolie Mme
dernier éleve de Chopin, piani ste-com positeur de S. M. la reine linge, jusqu'au col douteux, sous lequel était mal X* à voix basse.

de Roumanie et de S.A. le bey de Tuilis, decore nouée une cravate de mousseline de coton, bleuie Et comme, essuyant avec un mouchoir à carreaux'de plusieurs ordres. « da lessivages répétés. bleus et jaunes, ses joues émaciées où perlait unePFAX DES PLAUES - - - - - -

Un salut furtif, les yeux baissés pour éviter tous sueur d'angoisse, le pianiste essayait de faire en-

Cette affiche manuscrite placardée dans le ces regards demi-curieux, demi-ennuyés, braqués tendre, au milieu du bruit, le titre de. son sixième

sur lui, et il s'assit au mauvais piano de facture al- morceau, un long chut aigu et impérieux siffla àvestibule de l'hôtel " Victoria n'importe le-

quel il y en a par douzaines sur le Côte d'Azur lemande, grinçant et mal d'accord. E ýallongea, travers le salon, y ramenant brusquement le silence,

-n'avait pas excité une curiosité bien vive pour préluder, sur l'ivoire jauni, des mains osseuses,, On s'entre-regarda stupéfait.

chez les pensionnaires appelés par la cloche du démesurées, un peu tremblantes, jeta le titre du -Vous allez voir qu'ils vont encore nous accuser 'ù
dîner à sept heures pour le quart. Lentement la morceau d'une voix basse, singulièrement douce, de faire du boucan, glissa la Parisienne àToreille, >

4
salle à manger se remplit du personnel ordinaire de puis il commença. de ses amis.

ces établissements. On eût dit un fantôme qui jouait. Affaissé sur Jetant autour d'elle un regard sévère,,elle s'ins-

On est si désoeuvré dans ces prétendues stations le clavier, le regard perdu, de ses doigts mous et talla dans une attitude attentive, à laquelle répondit

de plaisir qu'on pa:ela' dé c*ela faute d'autre chose. comme morts, la mélodie coulait faible, vague, inco- un regard humide de reconnaissance, et Jean-Sta-

-Markowski?... Connais Pas... lore, pareille à un filet d'eau tiède. De temps en nislas Markowski se remit à jouer. C'était une de

-Elève, de Chopin... Il doit être empaillé... temps, semblant sortir d'un rêve, il se redressait par ces petites pièces dans le style ancien,, 8Vec:repýr1ses,

-Quelque pauvie hère... Une charité à faire.ý. une brusque saccade, son oeil s'allumait, son jeu trio et coda, à l'exécution desquelles sùffit un-joli

-Oui, un de ces -croque-nôteý décavés... Paniers s'affermissait, prenant du relief, de l'éclat, un élan sentiment musical. Réchauffé par le 'ý,on, de sym

percés tant qu'ils ont quatre sous, et qui finissent vigoureux où se révélait le virtuose. Puis le res- pathie qui le frappait au coeur, ilyiiii une'agréa>-

sur une paillasse d'hôpital... sort se détendait, et il retombait en sa torpeur mor- ble grâce ingénue, aussi est-ce très. sinc&eine -que,

-La cigale ayautehanté tout l'élé... ne, noyaný son et rythme, dans une tonalité grise, le groupe bienveillant put donnei,,àesiÉ'arq- ê
u s' aP7

-P,ýeaterez-vous ýj>ÔÙi entendre ça? éteinte, passée, comme celle d'un vieux pastel oublié probation intercalées àprôpos,

-Jamais, de la D'abord, moi, le piano- au fond d'un grenier poudreux. artiste gagnait un pouce' de taille, et son. vÎsà

-Ce n'est pas que je le craigne... Seulement une L'attitude gauchement abandonnée de l'exécutant, allait s'épanouissant cornme celui -d'un, eiifàrýt cW

pareille collection soulignant la pauvreté languissante de l'exécution, grin dont la vue d'un hochet.Ache Iffl ][armes.

-C'est une expoiition de musique rétrospective... on sourit, puis on ricana, enfin on prit le parti d'i- -En avant la claque! souffla Mme X )io-
Quand la grande, table eut épuisé ce sujet non- ignorer. Encore le froid silence des Anglais, en- fitons de ce que ce. ýn'est pas: long poillr P l"elr

veau, elle retourna à ceux qui lui étaient habituels, fouis sous leurs immenses journaux, pouvait-il pas- un "bis

c'a"-dire, outre, interminablement, les récrimina- ser pour de l'attention. La conversation à voix Du coup, le bonhomme fut transfiguié. Drôit
tionsýýàw la nourriture - des remarques désobli- lourde et gutturale des Allemands ne menait pas comme un i, la tête haute, le torse bombé, la regard
gmutes eur une dés petit," tables, certai- asýmré et brillant, les jouïescolor6ews d'ùnle
ne table joyeuse dont les éclats de gaieté rofýeur juvénile, sialuant avec une grâce li
et le défaut de tenue les eeandalisaieot sla-ve, légèrement théâtrale, où était lè2 ý,,fort. Toute une bande d'hommes aux fa- pauvre chien battu de tout à l'heufTre
gome cavalières et impertinentes, qui D'une voix câline, un peu hésitante
avaient une manière de vous dévisager, -Si on le permet, au lieu de recom-

.Monocle vissé à l'oeil, gravitaient autour mencer, je pourrais jouerýquJque chose
d'um personne très chic. Jolie? .. Peuhl de ma composition...
cela dépend des goûts. Les, yeux mascu- -Mais certainement... ce sera ýtrès i1ïý
lins louchaient volontiers de son côtté; aimable,
mîn-à% tout choqués qu'ils fussent, ceux Le " Victoria se taisait, intimidé.
du profemeur de Zurich entouré de ses ýSé1ection de mon opéra le "Proscrit",
cinq filles, et du elexgyman écossais, avec annonça gravement le vkillaTd.
ses sept rejetena en flûte, de Pan. Ce3 Un des messieurs à monoele- sourit de
dames n'en étaient que plus unanimes à ce iitre à la d'Arlincourt. D'un doigt levé
déclarer Smbien, dans affl figures chif- sa.belle amie le gronda.
fomm&-a qui nýünt pas le sens wmmun, C'était étrange, ce que joue- le derniér
l'art a plus de part que la natuie. élève de Chopin. Une suite incohérente

Mais une cho»eý em-tÀmt, exaspérait la dre mélodies tour à tour plaintives, pûe-
gram& table: à voir rire la petite, ile se sionn,6es, désespérées, résignées, mélanco-
figuraient que c'était deux. Fouirquoii liques, lamentables, allant sans trangition
Es auraient bien pu s'esclaffer, sans que de la tendresse à la fureur... Enfin il
la petite table se crût l'objet de leur hila- I)es eôý où effluetgient les jolies américaines, des fusées de rires s'envolaient S'arrêta d'épuisement, passa le revers de
xité- Le fait est que la petite table ne sa main sur son front, d'un geste égaré,-
s'occupait pu du tout de la grande. On y disait grand bruit. %iiýibJes aussi, lesý ci w'ýiffl &gées et les p4s balbutia des paroles inintelligibles et fflrtit..
simplement, avec un tour vif et léger, moitié subtil, vieilles demoisenes, tricotant' týoü c;éaéhétànt le ea

8 "- Mme X*** s'était,ý levée en même- temps.ý Vive-
moitié drôlatique et finement gouailleur, de ces milles de Lyon immï&!,a= dominbs, 14: mW.és ment elle alla à la cheminée, sur le coin de laquelle
jolà riens un peu frivoles, qui, isolément, sont de expédiant leurs dernières les - file, , Prit: un Plat de nýétal anglais, dont la destina-
la fumée, de ia vapeur d'esprit, et dont l'ensemble dames de Mulhouse attelées à leur éternelle ýcûr1oS_

£!on sd devinait aisément, et discrètement recouý
eonstitue une conversation parisiezme, pétillante et pondance. Mais des coinsoù eg4uetaient, et c0que-m,_ *,ért dýu]1e ser.viettp pliée, qu'elle jata en l'air. S'a-.
papillota1rteý si menue si fragile, que la sténogra- taient les jolies AméricaÎnëf.ý, eeýyolaieiât dÇe fueéesý ýva ...

phier serait comme gonfler sur une bulle de savon. de rires, et, bruyamment, 1 ý YaùËeëg:et 1 léà tastar
Ce soir de Noël, un Petit froid piquant, soufflé quouères organisaient un vaste, Poker. 1 'Du éâte -des, 'Vos Plaée%-eil vous plaît l fit-elle dune voix

par la mistral, rabattit après dîner, sur le salon, bourgeois, c'était la blague bête. haute et el-aire, dont. ûn, gentil sourire adâueissâif

tous cas frileux aux bronches plus ou moins délica- -Ah 1 non, par exemple, des pianist.eëý polmais, il, Yéclat impérieux.

Et- ellé'fit"le, tour du. cercle, terrorisant les ùxig; P,tee. Ik piano ouvert, disposé bien en vu% rappela n'en faut plus...
la séance annoncée, que forS était bien de se rési- -Vive la Russie, monsieurle... ý!nsorcelant les autres, remerciant d'un joli sotÊ-

gnez à subir. A peine fut-on installé, chacun dans -. U a l'air de jouer avec un Plumeau_ý ,rire.,.

son coin favori, groupée par affinités, baîllant à -- Si où lui donnait cent sous pour. 4ýà1aep tu- -ý'Un gros amiral hollandais jeta dans le p at

pleine mâchoire d'un mélange de l'ennui prévu et quiner 1- oire, ailleurs?.. louis, un membre du Parlement anglais en mit deuxý
l&1ý#rM un fabricànt.'de 

porc sàlé Chi' go.

de la dig"Ou commencée, que se glissa, plutôt Les dames pincées grinchaient qui âtât de , ea alla d'un Ëi-

qu'il Wentre, par une porte de côté, le pianiste dg forcée. Bien qu'uni vag Ùe ser tipule de pýalitewe.eo#-. Bonà-enfants, les rastaquouère,

S. M. 12 reine de noilý et de 8. A. 16 bey de tint ces remarques à un diapason Peu élev& uniý r .4- léi gens du lar-,çvest, 1e&ýPlanteurs du Texas débau-
Tunis. malve* ýdait, dû iiêrent- laýgeweüt leu-ý8 Poches e .. aumi,. çommè

tueur Mante se répari -nt'il- était IMPO&

Ti-ai; vieuz en effet, son =igra, voû- sible que ne lût pas frappée uýýbreill0,déli«iÎ:à bieý 1) au Iperlù, les mègelieurs à nioný&e. ceux quý -

t11ý mains encore par l'âge que W Pacclablement et musicien. eurs, à la détente, fôurragelaient à lm relle de

pal, t*tte humilité des malheureux cherchant à teýr Cependa ' il e .Mi àit.à dévider Son-Téper iiiý4> petite monnaie; elle les foudroyait du regartt si bieq

aussi pou de place ffl possible, une tët43 ravaà6e, deplus en plus anéanti, avec quelqûe Chosem&üîti- '-'ýu'ab"owdie" ils, lachaient la pièce de cent eous.

qui avait dÛ être belle à I'éPOqUB lOmantiqu,$, d»ut uAnt de erispé dans lu. mains et de hagard dans 1eeý, Un" femme faf"feùt«'lýs gros yeuxý de qnoil'imi

elle pmtait la marque, encadrée de boucle« gTimg yeux, conijne si l" nerfs meurtris se bandaient 8ouf plaeable quêteuse âe eengea en barrant le Pa

pott"t sur le eou ricI& de trands yeux bleus, au rew Fhumiliatien de cotte inattention et de ces mumu- quelq-a.%-un se WiWent r teý 0ýi
gard las, éelairànt douement une physionomie res. Prfflile plk en deux derrière le do,3 du piano chercher leur bourse.

imlyt et comme enfantine. 'Uné lamentable histoire droit, alors même qu on 1 eût regardé, on n'eût pas -Monsieur votre mari donnera po= vouw, dý -
de nilWyo était raconthe par lUbit de coupe anti- vu s" trà4tý* 40 t»,ntr"ter peu à peu Bous le flot elle, perfi&

queý 61imé-WutSe et de cônps de, hxom, blanchi aux grolodt onds dýamertume, et iNe MAMW

itr" POW ÛM 4«4 rêl)tlréEis, na- lee



A travers la mode

d'abord un joyeux Noël tion. Autre temps, autres moeurs: les pr-- demoiselle, l'incomparable fraîcheur de vs aimables lectrices de verbes ont toujours raison. tre jeunesse, cet éclatant trésor.
s bientôt que chaque se- ~+ Mais vous voilà préoccupée, indécise,is bentt qe chquese-j'imagine, sur le choix de votre toilette.retrouvons ici dans une Mademoiselle,entre dans sa dix-septième Votre maman hésite, elle aussi, que va-t-de rendre la Canadien- année, et l'heure du premier bal va bientôt oh lu



Album -Universel, 23 clécem 1906

Le endes pour nos jeunes arnis toi

La chèvre de Trigavoux Personne. La pauvre chevrette abandonnée, ton- Elle franchit d'un bond la route l'avenue des

te seule dans la nuit, se mit à bêler d'une voix trem- sapins est devant elle; elle s'y jette à corps perdu,

U village de Trigavoux, en blotante; elle appelait de toute sa f oree "bais! toujours suivie par le loup.

Bretagne, il y a une peti- baisl ", pour qu'on vint la chercher. Or, au bout de l'avenue était, vous vous en sou-

te chapelle. Elle est au Ce fut le loup qui entendit. venez, la petite chapelle avec sa porte entr'ouverte;
coin d un bois, tout près nd du bois, la malheureuse bête s'y précipite, heurte

Les bois sont noirs... Et voilà qu'au fo violem- À.

de la route, an bout d'une dans le lointain, on entend un hurlement: hou! ment la porte la porte cède un peu, la chèvre

avenue de sapins. Une jo- hou I... entre-

lie fontaine claire et vive C'est le loup! " se dit la chevrette. Le brigand de loup entre à sa suite. Ah l elle est >.

bruit à côté. Pou à peu le hurlement ýe rapproche... perdue, elle est perdue! la pauvre biquettel...

Je l'ai vue bien des fois, Alil comme elle eut graiid'i)(!ur, la malheureuse Mais voilà que d'un bond elle se retourne; -avant

cette petite chapelle ; elle créature. quand elle aperçut dans l'ombre, dorrière que le loup eut le temps de la saisir, elle s'enfile par
t

est toute simple, vieille, la haie, deux grands yeux qui luisaient comme deux l'ouverture étroite de la porte eutrebàillée; le pique

un peu délabrée, avec sou charbons! Elle eut si grand'peur, si grand'peur, et, qui traînait derrière, au bout de la corde, se trouve

toit moussu et sa porte pour s'échapper, elle fit un si violent effort, donna pris en travers de la porte; la chèvre tire, la porte

branlante toujours ciitr'- une secousse si terrible, au risque de s'étrnngler, se referme... et le loup est pris 1

ouverte. Et pourLaut elle que le piquet fut arraché de terre. Et Eý1ors elle Le lundemain, dès l'aube, des paysans qui pas-

est célèbre dans le pays, à vingt lieues à la ronde. s'élança comme une folle, au hasard, traînant saient sur la route, trouvèrent la chevrette blanche,

C'est là que s'est passé un jour - je ne sais pas la corde et le piquet, qui bondissait par der- qui tirait toujours la corde de toute sa force, et bê-

au juste l'époque, mais il y a bien longtemps 1 - rière. lait d'une manière désespérée. Ils la délièrent.

une chose merveilleuse, inouïe, incroyable - c'est là Le loup courait après elle. Et, quant au loup enfermé dans la chapelle,

que " la chèvre a pris le loup ". Ordinaire- l'histoire ne dit pas positivement ce qu'il

ment,'c'est le loup qui prend la chèvre. 
deviiit; niais je crois assez qu'on lui a fait ..........

Or, je vais vous raconter Mistoire, com- un mauvais parti...

me on me l'a racontée à moi-même dans Il le méritait, du reste.

le pays. Quand vous irez en Bretagne, et que

Un jour donc, une biquette blanche pas- vous passerez par le joli village de Trigs-

sait dans un champ voisin, attachée par voux, vous demanderez le Bois-du-Loup

une longue corde à un piquet de bois en- on vous montrera l'avenue, la fontaine. et -A

foncé en terre. C'était, vous comprenez, la vieille petite chapelle, avec son toit
moussu et sa porte tr

pour qu'elle ne pût s'échapper. Chaque ma- emblante, et toujours

tin on l'attachait dans le champ; et, le soir, entr'ouverte.

les enfants venaient la détacher pour la Et on vous dira
ýY

ramener à l'étable. Pourquoi ne vinrent-
ile pas ce soir-là, éomme à l'ordinaireî C'est la chapelle de Trigavoux, 'Tt

C'est ce qu'on ne m% pas dit. Peut-être Où la chèvre a pris le'loup 1

ils l'avaient oubliée. Le soir arrive, et
0. D.

puis la nuit.

zy e--7 r,7 r,7 rý- 
>

Le voile de la Vierge fugitifs, mais là, pas d'amis, peu de tra-
vail; et alors comment faire pareille dé--
pensel On s'endormit bien triste, dans la

OUS ne lirez pas sans émotion, chers boutique du charpentier. Le lendemain,

petits anus, cette belle legeiide em- surprisel Marie s'aperçut que les langes
avaient changé de forme; à leur place elle

pruntée aux "kleurs de la Unarité".
trouva une gentille petite robe, bleue üomý

+ 
me le ciel, veloutée comme la corolle du IY5,
embaumée comme la rose. Les bons auges

Imur marche se faisait plus lenteý de Noël avaient mieux fait que de ellan-

coûte tant de tendre la main pour ne iece- ter ; certainement, cette -robe était lua

voir que le > 8 moqueries des gens, repus, et ne ouvrage.

rencontrer que 1 iudiftéreime des heureux. 
ý Cependant, la bonne Mère eut un regret«. .

Juâepü et, Marie regardÜreut, devant eux , si On lui avait laissé quelques pièces poutr

il ue restait qu une maison à l'extrémité de les raccommodages futurs. 4 Ja 'Mais eue

la rue; aptes ceia, c'était la campagbe, la 1-4à. Mý&E>0NZ ne pensait trouver ici-bas une é toffe aa"'i

, o'tuit-à belle, eût-elle possédé tout l'argent desolitude -dire fêâbwidou : et, Jésus

audit venir 1 oh 1 cette dernière maison, OARLO DOWL
Mages pour l'acheter. La préoccu atiOu

que dthelwrauS elle faisait naître, quelles était inutile. L'Enfant Jésus était sol-

craint "* elle i iraitl C'était le reput), la fin des loigna cl" hommes, pour ne remettre à la disposi- gtkeux et jamais il n'usa sa belle r 'lie bleue.
be, qui était sansIminifiatluiLs, do la latigue: u'était un refuge pour tion de la Pr

Itt-More, ' abri pour ieUlauL C'étai ovidence, cle aussi éclatalit, sa ru couture* >,

un t pour Joeph grandivavec lui. E la porta sa Pase

l'accueil, la âywputhie, après le dédain ou Piudiffé- + 
it encore dans

Sion. Les bourreaux l'en dépouillèrent avec violeu'

reuw, et l'ouvrier de-Nazareth était fatigué de la Dans une grotte ïllumin6e d'une clarté céleste, la ce; elle était si belle que tous S'. la disputèreut. Pour

route et des rebute. Mais âuâsi quelles craintes si Vierge est en extase; le charpentier, à genoux, est les mettre d'accord ilsla tirèrent, au sort, car la

leur prière était repoumbée i inondé d'une joie r3uruaturelle: il goûte le bonheur voyant sans couture, il leur répugnait de la décliir19ý

.11 fttudrýit doue se réaigner à quitter les hýotnmee des pauvre& qui se confient en Dieu; le boeuf et

eruelâ pouý partager la demeure des animaux. Pour l'âne ouv-rent leurs grands yeux étonnés et retien. +

Joseph celà était peu- il coiiuaimwait la misère-, cou- nent leu souffle pour ne pas troubler lettre corn-

dwr au plrin air, dans les champs où son ancêtre pagnous, - Tout à coup la clarté Be fait encore Les anges ne. voulurent pas 'laisser cette relique'

D"idtvait gardé hte animauâ4 cela ne le préoccu- plus brillante; Joseph lève leb yeux, maie se pros- entre de si indignes mains. lis viiirent la rafir

s il y ayait 1 a mère et l'enfant la terne aussitôt; il venait de voir entre les -bras de la porter aux cieux pour lui faire subir Une dexié,

le Sauveur. - M ïra' a timide- Marie " le "ut que Dieu avait préparé en présen- re transformation...
pQ

meut, ennime tu 1" pauvres, effrayé de son au- ce de tous les'peuples, la Lumière qui devait se r& ... Ce jour-là était jour de fite 'au paradW TÀI IFý1:iý

dace, dMMut presque. li*être, entendu de personne véler aux nations, la gloire de son peuple ". Marie terre venait de rendre son tréaor a'u ciel. Ysrie tý1ý11

afin de n'avoir Palk.-à SUPprter un nouveau reius. enleva le voile qui lui recouvrait la tête, et dans sa nissait sou exil et rentrait dans lagloie. Dieu

.Par la porte entr*ouverte. Joseph vit apparaître une pauvreté, ce furent les seuls 1-auges qu'elle put of- posa sur sa tête la couronne royale ; le ciel et W,

figure grimaçant la mauvaW humeur, il eut envie, frir à son divin FU L'enfant Sourit à son sa-cri- terre lui étaient donnés en gel les hommes

de rappeler son origine : aul.plus quelui n'avait fiee, et voyant Marie se dépouiller pour luý il lui les anges devenaient ses sujièm Deux de ces oWrte

droitâ l'hospitalité; n'étai t-il pas, descendagt de Da- don-, la plus griuide récompense qu'une mère am- bienheureux s'approchèrent, portant enttre

Vid, et celui qui allait naître n'était-il pas le Meuie. Poux eue &épanouit son premier sourire. mains la robe du 84uveur. transformée en

depuis si longtemm attendu? Il n'eut, pasIe temps royal. Ils le lui mirent sur let épa et iwp

:de parkrý L'homme grimaça, un peu plus, wa h-w Fils lui dit, sourian'e

épaulffl 4m forme de dépit, et la porte se rdoruit Bien dm mois S'étaient écoulés ITnfant avait Venez prendre posa"'On au rôyaume
ge, leva 100 Yeux, 87wie la pauvreté de Marie 6taitla même.' Elle a été préparé j'é":, un et.:ý-,Vvuâ M,4T,

bmsvmmlênt. U Vier recueillie
4t4ý= air rMigné, M&rchs la promière ven la A"m- tint 0m"en àvw. Jomph pour admteý am robe au

Jose f6uût-il powama. emp=ter.
,Pb nlïv*it Poe 0»6 lui propomr. Mais, X Nù]ý"

rmurbd@çý leï yw% terre, il W'9- 161à*[ ftait en"mm vEgypte, avait recuaili hW



Les x Noëls Par Anatole Franoe.

du seizième siècle
lin tiré d'un vieil
es notes tracées à
rrés noirs sur les

au Parlement de Dijon. Mais il abandonna la chi-
cane pour la poésie, et fit des vers latins qui lui
valurent un fauteuil à l'Académie, Mais ses vers
bourguignons sont meilluurs. Il entra dans l'illus-
tre compagnie le 23 decembre 1713 et se fit un
grand renom de savant. Il entendait fort bien, en
effet, le grec, le latin, l'italien et le bourguignon.
Et c'est précisément en bourguignon qu'il composa,
sous le nom de Gui Barôzai, ses meilleures poésies,
qui sont ses Noëls. Bourguignon salé, dit le pro-
verbe, et Je bon Gui Barôzai eut, pour sa part, plus
d'un grain de ce piquant sel de Bourgogne.

* * *
On chanta ses Noëls jusqu'à la cour. Je crois,

entre nous, qu'on les chanta surtout à la cour; car

tués d
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f7a' e Les irw, e Les raquettes e w 4p.
(Nouvelle canadienne, pour Noël)

cette fin d'année me surprenait loin des brillent ainsi que des escarboucles. Et les deux pe- Et je dus donner mille explications Sur lusage

miens en pleine campagne canaJ«ýenn,?, sue tits échangeaient force signes, chuchotaient, rappe- des raquettes, et dire combien de peine se donnait
les borde de la rivière du Lièvre, à Val-des- laient inconsciemment les manoeuvres de deux anar- l'aimable mesgageT céleste, poiw venir rýcomXpenser

Bois. J'étais allé en ces parages peu peuplés pour chistes en herbe. Ce manège m'intriguait et, je les enfants sagea
surveiller une exploitation foré,ýsière et, sans crier résolue d'en dire deux mots. au papa quand les Grâce à ce petit mensonge, qui a stimulé leur
gare, la neige m'avait bloqué dans le petit village petiots seraient couchés, car, malgré que la bûche bon vouloir, toute l'année je n'ai eu qu'à me féliei-
perdu que je viens de nommer. Fort heureusement, de N-oël brûlât à merveille dans l'immense chemi- ter de mes chers enfants. Au-sei, comptent-ils que
je n'étais pas eans y avoir quelques amis et, sur née, l'heure du repos des enfants avait sonné et, ce soir le bonhomme Noël ne les oubliera pas, voilà
invitation aussi franchement faite qu'acceptée, je fieureuse, madame Masson les emmenait, après m'a- pourquoi ils allaient voir si lets raquettes étaient
passai la soirée de Noël chez de braves colons fran- voir souhaité une bonne nuit, sur la galerie et pourquoi, tantôt, en alla-nt les em-
çais établie depuis peu non loin de 1'u-n àG chan- Quand je fus seul avec le père, -un peu las de par- bra,%«r, j'annoncerai pour demain une distribution
tiers des McLaren. C'était une famille d'agricul- ler d'abattage, de drainage, de jachères et de mille de jouets, due à leur sagesse et aux bontés du, tradi-
beure, comme on en rencontre beaucoup en baSsc autres choses de la ferme, je fis remarque à Mas- tiormel voyageur à longue barbe blanche- Pour-
Normandie: le père, la mère et trois enfants dont son de l'attitude de ses deux bébés au. cours de la tant, un petit nuage gâte pour moi ce délicieux ta-
l'aîné avait à peine une douzaine d'années, soirée; le brave homme se mit à rire comme savent bleau familial, c'est le scepticisme dont mon afilA

Un beau jour, l'amour de la liberté, de la quié- seuls rire les chefs de famille heureux, et, en peu commence à faire preuve quant à l'authenticité (lu
tude que comporte la vie rurale dans ce pays, avait de mots, il me emita ce qui suit, taýndis que, com- classique distributeur de jouets. Que voulez-vous,
poussé le chef de la famille à vendre tout le bien plaisamment, je l'aidais à accrocher à un arbre de cher monsieur, hélasl la vie est ainsi faite: chez
qu'il possédait dans sa patrie et, non sans de s6- Noël les quelques jouets que nous avions achetés à lui, déjà, la réalité commence à étouffer le rêvel...
rieuses économies, il était venu planter sa tente où l'intention de mes jeunes amis.
je viens de vous dire. L'an dernier, dit mon hôte, à cette époque, je ve- Paul dEsmorin.

Val-des-Bois est, vous ne J'ignorez peut-être pas, nais à peine de terminer l'installation de cette mai-
une ravissante petite paroisse qui, l'été, offre au son. Je vous garantis, mon cher monsieur, que ni 7'
touriste toutes Rortes d'enchantements, pour peu la ménagère, ni moi n'avions perdu notre temps.

qu'il aime la nature dans tout cequ'elle a de primi- Tout était en ordre et les provisions d'hiver ren- La Messe de Minuit
tif et de grandiose. 'Mais le68 hivers y sont fort ru- trèes -dans la cave, quand vinrent les fêtes. La
dès, des novembre la neige y tombe dru et lorsque neige ayant commencé à tomber abondamment,
Noël approche les chemins manquant dans cette quinze jours avant Noël, le grand jour arriva sans Les siècles ont passé et la crèche de l'Enfant
région, le mieux qu'on puisse faire est de se barri- que j'aie pu me rendre chez notre épicier pour y Diýeu, attire encore les peuples et reçoit leurs hoin-
cader chez qoi et de réveillonner en famille. C'est acheter les quelques donceurs de circonstarce, et les mages et leur encens. La foi et l'amour ne soal.
du reste ce que je fis J'an dernier, chez ce brave traditionnels jouets chers à mes enfants, Ce con- pas éteints. Au milieu du silence de la nuit, les
Paul Masson dont le foyer a laissé en mon coeur tmtemps ne laissait pets que de me peiner car, "'s cloches élèvent leur voix, les cathédrales, les, 6glisffl,
un souvenir aussi vivace qu'attrayant, grâce à l'air l'avez iemaTqué, ma femme et, moi nous adoïroms les chapelles s'illuminent; la foule accourt. C'efft
de bonheur, à l'esprit de sagesse et à la gaÎté que l'anniversaire de la naiseance dn Rédempteur d--U
j'ai tl,4>uvés dians cette humble demeure "d'habitant". Monde: lets bergers et les rois, comm autriefoise
Il faut néanmoins avouer, qu'appartenant à une fa- viennent s'agenouiller devant son berceau.
mille (ragriculteurs de père en- fils, Masson, doué C'est la Messe de Minuit.
d'une vive inteUigence ne laisse pu que d'avoir une
certaine inotr=tiom,. E a beaucoup lu, il est bre- Pendant que la nuit, étend ses ombres, que les

frimas couvrent les campagnes, que les grandI3
veté d'une école agricole de France et, entre nous, vents mugissent, où est-il le déshérité de la foýrtu-
très content de son sort qu'il ne changerait pas con- ne, le pawi%-, l'humble cultivateur? Bat-il déjà.
tre celui de nonihre de membres des professions
libérales de noe grandes villee. Cela, vous laisse en- comme le peuple antique, c'est-à-dim comme l'es:-

tendre, très franchement, que mon ami (il l'est de- clave romain, es-t-il enfermé dans ses dortoirs

puis l'éfflue où il nie fit lets confidences que l'on souterrains, étendu sur sa triste couche, écrar
sé par le kbeux du jour et sans ir wlin,

va lire) est presque un sage, bien qu'il ait à peine espo

t-rý,mte-cinq ans. Mais, telle eet la puissance magi- meilleur lendemain?..- Ohl le peuple affranchi

que de la vie des champs, sous, le ciel bleu, infini, à par le Christianisme est là... libre... il se réj
Çà et là, voyez ces lueurs qui brillent àl'étroite fe-

Yombre des grecdee futaies, pSès de@ ruisselets qui
gtEmDudllfnt, ou mkme sous les frimes d'hiver à l'éclat nkre -des chaumières et des fermes... quelques

éblouissant, qu'elle miirit bien. Plus vite le caractère familks &,)nt réunies devant l'âtre. Pendant que

de Fhenunê, et -lui donne u .ne, . remarquable placidité. court l'aiguille et que tSune le fu»ml4 chaïoun
chante ou écoute à eon tour les striophes des vieux
noëà Uest la veillée joyeuee et sanrtifiée, la veil-,

De salon, il n'y en avait point chez, Paul Maasoil, 16e d'avant la Messe de Minuit.

ande salle commune, où toute lu malgonnéle
é4aït réMie en cette Veille de NOêl..en tenait lieu.

ISe pro On se met en route et 1%n affronte quielque£uÎî
GbýîS soinsde la ménagère, ilne exqu

qui ne faieet qu'ajoutew au les téneres 6paissea, le'brouillard, la neige ou la
preté régmait partoul 1

des mille objets disparatu dont était 'Un pluie. D'ans quelques contrées, en s'en va tenant en
charme

-enéolpbrée cete, pièceý C'est ainsi que les plus main des torches &Uim6fflqi2agite le vent Le plus

-danta 96pprochaient fuýâV0MSnt de la femétre eouvent, au*,comtraim, Ume forte gelée fawries leýpetite d«. imtrumçnte £agriculture y VOISInaient
avec (les mieebles rustiques mais confortables; que fflrehe. Et «elle est belle, cette nuit t... lia lune,

des: livi« (f&ole reposaient ékir des objýets de mé- »w chers raig7mmÈ. Aussi, il n'y avaît pas à dàm Fazur oans tache du firmament, répaïnd des

nage, -Au milieu de toutes M CýhO6eG, les 'enfants barguigner, coûte que coûte, je résolps d'aller au clartés presque semblables à celles du, joi=. La ý ter -

aUaient, Venaient, vivaient le -bonheuT, coeuT du village chercher ce que je voulai 9; et y re, blanchie par la brone, les réfléchit; -lm axbres
&0 queetiom tantôt à aa maman (berri- faire des arrangements pour avoir le traîneau dIuýI sont wwIerts de givre comme dun fin feuillage
XMkte (rune trentaine danmées), au ami qui nous conduirait à l'église -où nous enten- d'argent. Les soms de la cloche roulent doucement

paval.où, à,,votre serviteur- Et nône répondions de driens la messe de Minuit. sur les -coteaux, au fond " valléee, et rêrei:lieni

notte mieux, car ce n'était p" toliý" facile de Mais allez donc vous aventurer dane trois pieds dS échoe d'ordinaire silencieux à cette heure4 Dýý

pýý a&-lire à cettê jeune matmailie lm pérégri- de neige quand on Wü Pas été élevé dans cet élé- tmis côtM, au loin, awrès, on entend les, voix joyeu-
0MIUM J'enfanm Franeh ont noieur, l'en- Ses d'es, villageois et les airs si comus de n'os vieux

natiam nocturnes du bouh Noëly si impetiem ment dès em Mo
oeêibleý Heureusement cantiques.

Ment attendu. treprise me paraiegait imP

ëmvemtioq4. Aink ell. toudouTe chez vint à passer près de chez »US un'e de nos connais- %fin on arrive on, framchit la seuil au temple;

les 8eSý de mkier, avait, Om les lëv,,Eg de Paul sanSs, Jean François, un trSPPeur connu de tout l'a transition nest pu aans chaTme: (Fume atmS
MaMýq4 eýI un .t Valýde8ýBois. je le hélai. Tout le monde &tait phère glack on pame à lu températum plus douce

tdil-è de lui Isire plAieir, je le suivis sur ce terrain cou&é dans la maiS>Oý.il vint, et, quelques instanes de Ilégliee, c'km ténèbre8 ou des pàles &artés de la
halm paire de raquettes «il lune à lebrillante luanière qui remplit le saint lieU.

et ll«nt"tim un peu twop après, ayant 0 é =8
hâtif de la province de Iýý Il idempêche que, me prêtaitý d'une allure aussi drôle que ceHe d'un N"est-il pas doux de penser que, de tous eôbW au -
du coin de roeilý' je -surftM*lè.-Me a9keements. des OSPR'rd çn gogMtte, j'allais chercher kg jouets pour tour aie nom, à Sttee même heure, " te et se
deux bébés de la maison. Jules, petit bout d'hem. notre arbre de Noël. Deux heulw après Maie de roule le poème de iSn£omt J&Omt
me joufflu et blond, quatre am; Mar9writeý un retour, et, je laiesais MM eaqUettle$ O= la galerie. On le chante partoie.
a&rable petit lutin à dkeyeux 'bôueI6ý, eix ans, je lendemain,,. cela va de Soi, les Mdants jUbýI& Devant les crëehes richement orn&% des. pol«iýg
quant à J'aîné &es en±ants, Daniel, série= e0n' .nie .reut de pouvoir tripoter des pOlichinellýs. dor&, des de Romeý dam les douces soiréM de la Casti:,
OU pint rètre àaouw âmi il feuilletait gravement. chev«x pommelée, deO gabres debois et une Poupée dune lm veillées de la FOAtýNôite- et parmi leses

d« &Inierg numéros de lAlIUM Universel. à tête flamande des mieux réuwie,!k. Bien entendu, vieilles familles do la Louisi«Me, terre tauJRRrý

T,4 &= gentils pierrots prêt$ à faire une espiè- personne, sauf la Maman, li'avuit C.Q=u daMO la ftgnÇai9e Par 18 langelm et le coeUTIý eomme noýtre

.9krie,.iul" et li"9uerite.pfflsut dee àttitudeg n1flison mon petit vo.yage pocturne, et. le bOnfiOMine PrOvizS, enfin pari«C: ý>Ù il y a dà ehrêêi«ý le

£mmches e= le *entier de la guerre, Flappeéchaient Noil passa pour avQlr éte d'une générosité exSp- règne onSM
Our la pxe- Et vûilk liq dQirýM P06de.qui w'«4tk. de l'a 3tewe

furtil«nmt de la, 1«4tre, levaient un coin du ri. -tiOý=tlJe à l'Oeeâ4G-n de 88 fete, que P 1 à
.Mière, fcW nous pa"Ions &me oe " 09naà, »0. & c"eat une IIýrr enfant6e par l'a roitt meuà" §OMM rrgarde à Cpt 4%



réveil ou une nuit d'angoisses
(CONTE DE NOEL)

roiles à s'endormir du plus profond sommeil. Tout à coup, gots ne m'appartiennent pas, vo
mnde- il lui sembla entendre heurter la porte de sa cham- du reste, arrivés en France, vou

bre, et il vit entrer précipitamment le second du na- de votre double crime. Songs
ran" vire, l'oeil en feu, les vêtements en désordre et le ajouta-til, on adoucissant la voi
navi- visage ensanglanté, comme s'il venait d'échapper à nel, ne vous laissez pas égarer p
udes, une lutte terrible. nicieux d'un misérable qui ne nMan. -Capitaine, cria l'officier avec force, nous som- pris et votre indignation..
brè- mes perdusI Aux armes! l'équipage est en pleine -A mort le capitaine! interr

mais révolte, et la mer est effrayante! fureur, en élevant sa hache.
ts. Au tumulte produit par l'officier, Mme Allard et -De grâce! s'écria Mme AI]r du ses enfants étaient accourus. Un cri de terreur s'é- sayant de soustraire son mari aiomis chappa de toutes les poitrines : il y eut quelques çait De grâce! calmez-vous, mut-il instants d'angoisse inexprimable. On entendait, n'est point coupable; il vous a tedeux sur le pont, un bruit confus de voix, qui allait en me ssenfants, et ces lingots nà la grandissant et semblait se rapprocher. On distin- pàs pour qu'il puisse vous les liv

guait, par intervalles, d'horribles blasphèmes, des -A mort le capitaine1 A moros imprécationset desmenaces'adresseda l;t agot ne m'appartiennentasv

ýmer! à



±Les vil-les qui "déménagent"
ES Aéricins iset ave orgei que leur tôt eu ruines, à moiw, qu'un feu de prairie ou un pour ses "lanceurs". Heureusemuent, il n'e estpa

pas et un mnde en lui-mme "a world in> blizzard se chiarge de la destructilon en masse. toujours ainsi. Les petites maisons deg villesdé
itsýlf«, asertion jutfé s'llen est Sivousa rrivez à temps, vous pouvez, pour une sertes sont abandonnées à leur sort; muais un in-

Offcielemntlavase rpubiqe et partagée om de mdiocre imrportance, devenir prpiéa- nmen4le qui vaut le charroi trauve un acqeq
en qarate-ix tatsjoussat dune autonomie re d'une de ces villes abandonnées: le syndicat des assez aisément, surtout si les cemns ou leteri
presue ompète cete iviionest forcément ar- anciens habitant. v.us vendTe volontiers la ville. ne présentent pas d'obtce numnalsàso

bitair. S nos nus laçnsau point de vue des son s et sbon sou8seau J'ai connu à B3oston une transport.
m(xrs t ds cutuesnous distinguonrs une divi- damne qui avait acquis Glastn (pas l'ancien mi- Dan tous les pays du mne ntasot e

sion lus itéresante niste angaismuai ne petite ville dumme nom) min . par terre conmme par eau. Ne citaito
Io a égin e 'Est ou de la Nouel-ngle- pou 1,000> dollars. Située damn. le Kaa. Glad-~ pas récemmenxt le cas d'une camèede ase

tere;2olar&g-o ds ac; 3 l rgin e Qoust t; coprnat luieusOenaies epaionslleanstrnsortentaataupnrss popde
4o a rgin d Sd; o a rgin dun nueu. ueetol, ainhétre ue élis e unpaaisdi. ies M nsordnrdaméié e, t urtutl'oet

Pulemmncetla régionudel'Ouet qui j ustie.~ américain, détiennient, à ce point de vue si séil
wuinées;dslaplus américaine de tq le double record du volumec et de la distance.

c's àq*lfu le or retrouver l'Amé~ricainx Voici, par exemple. le cas foôrt crex taihn

colons. ~ ~ ~ e peit vil duibo~ lersadsuai n iae

migrtionqui ugmnte haqu anée dim dmi-Mais la miunicipalité d'Alliance intriguait'de so
millon l poplatin de Eta%-Uns. Cmme ndi-côté auprès d'une compagnie de chemin de e -111

vidu. il hit ou méprse ces intus, ces "freignerq",obtint que la voie encosrtinl aeeeit
et. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a pltô devveaneý eae u.illu edle de se diriLyr saur 1! mmngford. E ul

sfime-àgrsbn ie -cha rge qes quclques que semaines. celle-ci se voyatbndou pr

mebe assn"rii-ccoýr es aiat.e bié ecdràs i



bEmprise
(Suite) .

:narquaient ses amis du
que, que tout jeune hom-
nt un eu. doit offrir à

dre la nullité de son fiancé; elle exprime, elle aussi,
avec des termes émus en apparence, son bonheur
d'être ici, sur ce terrain usinier, qui est le sien de
puis son enfance... Oui... c'est vrai!1... elle sent
autour d'elle la chaude amitié des travailleurs!...
(Bravos enthousiastes). Elle leur rend affection

nes volubilités étranges de son fiancé, s'est posé, i
ce sujet, quelques points d'interrogation; elle ne les
a pas résolue, parce que oette question-là, comme
tant d'autres, ne l'intéresse guère, et qu'elle se fait
de moins en moins à l'idée de se lier, par une chaî-
ne quelconque, à cet homme.

Ce soir, et dans ce milieu spécial, le doute ne se-
rait plus permis: dès la seconde moitié du repas,
Bruno défie, verre en main, la bande de ses invités,
composée en grande partie de jeunes gens de soi

.n tomerre sous le nau vire). LE sounane qu'a-
près le train d'Orient on leur commande, et c'est
chose probable,.les trains de luxe de Roumanie,
Serbie, Herzégovine, et même, qui sait!... d'Autri-
che-Hongrie. Dans ces conditions, l'usine grandira
entre les usines similaires, et le sort des travailleurs
pourra être amélioré d'une façon sensible et pro-

cause, crie et boit d'excellents vins, à la e
brave comte de Saint-Agilbert, plus excel
re! ... D'un bout de la table à l'autre, S
gard terne des domestiques blasés, les con
s'échangent, s'excitent, se pimentent, c
mets, de plus en plus, à mesure que la
vance.

Puis chacun. trg ai. se lav e abl.

je n'y assis-

1"5



devennntle cadal dun peuple... De. la nation, dans chacun des émets qui le consttuent; nou~s neau, il chante ufaeuxcoulet à la miode parm
aini rmué das es essus es lu vaeux mo- smms, ous unpeuleprécurseur..., nous e-lshaiusd sn cercle aui soir des grandescu

te un odeu de orruptioqu ~jusife toutes les sayons lside avant~ les autres... lte
mfacset d'avanruin tote sécurité... E L baununier a des sursauts d'indignation:

V~~~ Vo ~ut sus gnes eiad uTes yFos4 nt

lanisepor edveirréubicin lepepllv- êm d l lbeté..er'ileu5I vusavz esChcuein et alus;uucneense yuxn'
ter enfavur e c qu vos vudrz, coditon ais contre vous .. Plus nous somimes en républl D>ans ses regrsbilns is u olEn 1

curés rongel ... semblant de prévoir, de raisonner les évnements, Des applaudisemeints ironiques écaet payrtot

Brune, ue ce bnquier nerve.voua n'en svzrien!I... Et pare que tout est eu ne peut s'epcr d 'en rire. Seul, le vieuxbn
-Moi jesui tot smplmen por la oyauté cercle dans la nature, vous espé~rez quel osmble du quier, qui apl vi de*lu e1n plsgrvetate

et asole, n pls nimoifl.. gâhisdeviendr lecmecemnent de l'ordre. Vous fix le comte, les bras croisés
-Ahlla oyatéi.. icae l pett cmte Pa- obliz, eune homme, que la politique n'a d'autres Brunio, gêné Pa ce reard, prenenore e sie

kneende otr roaùtl.. Envoià ne oÛtu- asa qu l'ntéêtet ome l'Unt6rêt est variable ce pour Une nouvelle procain

se laiantrie1 .. Cestell qu a aitmesaïex! vecle emp etles individus, elle ne peut devenir -Vous la trouvez bioen, n'est ce pas, ma ptit
Lmilars aids t mussde comedespotesde nescinc! .. oi, je n'aia bu autant de Ca ose

1 isn . tndsqu mi j si u lu r d11 betnqe os t j'y vois plus clair... On ne bâtit Et il Penche vers. son advraie resté sis
Lheté .. Laroyuté c'st e égie d bosseu. as ne ciecesur des Passions!- 'Dans une R-'4 iuecngsiné,o&lsyu>lgntnvyn

de a curtsaeri... cestla atin ubléen- pbliuechcunfai s propre epérience lui-> dule...

priéepluôtquecoduie arupoéedeprý- même, mais san fonder~ de tradition... Quand& cet- Le bnuieourne ête en ngsed d1éo
teniex uisecriet tou lu oui moin us de te expérience est faite, l'heure est venue de muir, -N'et ce pas... Elle es in bee maptt

la uisedeJuitretsetallntunpideta dnsletepscosarépar eê pepeàl politiqua est poésie?..

La oyuté cestJerégmedesapaee...ies chech tanquleextsereine d lt oure..cst ot det. inviàpu ervilr11
1,-tiF psur- esjli oer..,ds ulié e etonauds aade! Qad evosl pu E tatqe eson piseitrvnret rçi

gttsblnc.. pe ouoi fir d l pliiqeilmefat esenirenplin fgue ne.. dux..triscope d

-Diesdon.. e fat e nllté.. ue iprsson naogu'àcele uej'érovede-chmpane, outs ells ueBruo roue t
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Faisons Réjouissance
(Noël ancien)
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Viens voir avec nous,
Jannot.

(Noël Bisontin)

dolce,li canto egato ed eài pessvo



1§7f) Album Universel, 9W décembre 1909

Le Noel des Paysans

MARQUIS BUGENE DE LONLAY. DAN. LEYLO

1

Vr dans u-ne é ta - ble, Cet -te nuit est né pour nous, Près de sa crechie a -do-

-ra - be Ve -nons nous mettre à ge -Doux Qui s 9 i ui es

dux, Ce Dieu tendre et se -cou ra -bl Qu vent nous dé- i-ve

tus. En ser - e T oi es kes au ges, Du e t pour lui des -cen-

s V

1e Sauveur dans une étbl abt lml iremr
Cette nuit est né pour nous; Quis pnh avec bonheur
Près de sa crèche adorable vers Bnfils, venu sur terre
Venons noÙs mDettre fgeoxPurdlvrle pécheur.
Qufl est oli, qu'il et dou, rSeofs que notre coeur
Ce.dieutendre etscual'Et célébrons le mytre
Qui vient nous délivrer tous. Qui nous donne un uepteur,
En cercle voyez les anges Peose e ne
Du cie lui descendus, Par les bresaperçus;
Unls = les loanges P"is "n chn*"n ses louanges

Du peti enfant Jésus. Adorons l'enfant Jésus.
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de Sherlock
Par CONAN DOYLE

w

oUX

s. Et
2 trois
nployé

avez-vous enoisid e

as la main et qu'ili

moitié des

Quelques minutes plus tard le métrop<
amenait à Aldersgate, d'où nous n'avions
court trajet jusqu'à Saxe-Cobourg sque
de la singulière aventure qui nous avait
le matin. C'était un endroit malsain
d'aspect misérable et prétentieux à la f
quel prenaient jour des maisons en briq
étages. Chacune d'elles était préc6dée d'un
terrain défendue par irne grille, et où un

à un maison du coi
bureau de not

avait Holmes s'arrê
tout en hocha-r

gages perçant qui br

noue
etive
Hol-
s re-
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Mon ami Sherlock Holmes n!était pas seulement -Jespère que tout cela n'est pas un camard Ob- qu'elles les plus hardis criminels de la capitale s7im-
un musicien enthousiagte, mais aussi un habile exé- serva M. Mecrryweather tristement. - tÔressent tout particulièrement à cette cave.
cutant et -un compositeur émérite. Il passa toute -Ayez confiance en M. Holmes dit l'agent de -C'est notre or français, rourmura le directeux;
PýaprWmidi dans sa stalle, battant doucement la police., d'un 'ton pompeux; il a une méthode à lui, nous av-OMS déjà été pluisieurs fois prévenue des b -e-
mesure de ses doigts longs et effilés et jouissant un peu trop théorique et fantutique à mon avis, tatives qui se préparaient dans, le but de ý'en Ç=_.
du bonheur le plus complot. Sm visage Wépanouàs- mais il y a bien en lui l'étoffe d'un détective. Je paTer.
mit en un sourire béat et ses yeux devenaient lan- dois ajouter qu'une ou deux fois même, dans l'af- -Votrè or, français?
goureux et rêveurs; il ý,e: restait plus rien de Hol- faire du crime de Shollo, et du trésor d'Agra, par -Oui. E ya quelques mois nous-avons
mes le fin l* dè,liolmes l'implacable agent cTi- emmple, il était plus près de la vérité que la police. &ion d'auýgmenter nos réserves et nous avons

minel que son esprit ' vif etperçant, plaçait au pre- -Ohl je vous. crois sur parole, monsieur Jones, prunté à. cet effet trente mille napoléons à là 134n-
mier rang parmi les policiers. La dueté de na- dit l'étranger avec déférence; mais je manque mon que de France. On a su que nous ne nous -eâons

ture de ce singulier personnage s'affirmait tour à -whist du samedi, et ce sera la première fois depuis pas encore servis de cet ci et qu'il était intact -dans
tour. A mon avis, J'extrême emacti-tude de Holme8 vingt-.sept ans. nos cayes. La caisse sur laquelle je suis-assiB col'-
et son astuce n'étaient que la réaction contre cet -Je crois, dit Sherlock Holmes, que voue joue- tient deux mille napoléons emballés entre des feua-
état d'âme poétique et contemplatif qui tendait à rez plus gros jeu que jamais ce soir et que ce sera les de plomb. Notre réserve en numàéraire est bMu-
-je dominer; mais grâce à J'élasticité de sa nature il fort excitant, car pour vous, monsieur Merry.. coup plus considérable en ce moment qù'ëlleIie 1'Stý
passait rapidement dýun,6 langueur extrême à une weather, l'enjeu sera de quelque trente mille livres d'habitude dans une succursale ûtýles direCt,6iU% : Où

énergie dévorante. et, POUT Vous, Jones, ce Rem l'arrestation de 11-om- ont même été préoccupés.

j'avais remarqué qu'il n?était jamais plus vrai- me que vous cherchez. -Leur inquiétude était bien justifiée, rém4iqu4,
ment redoutable que lorsqu'il était resté plusieurs -Jýohn Clay,. l'assassim, le voleur, l'escroc, le Holmes, Et maintenant songeons à-faixé ..jïéeç-

jours étendu dens son fauteuil, au milieu de ses faussaire, continua M. Jones. Il est jeune, mon- Plan. J'espère que dans une, heure envàon-ýle

improvieationi -et de Sm éditions gothiques. Tout sieur Merryweather, mais il connaît bien son mé- tilités commenceront; en attendant, il
à coup la pafkion de la chasse le imisiseait, et, telle tier. Si j'avais le choix entre plusieurs criminels, sieur Merryweather, que nous voilions ýcetté 1801ý_ý-

était.alors la puiséance de son raisonnement que le c'est bien à lui que je mettrais d!abord les menottes. terme sourde.,
publie ignorent de sa méthode prenait pour des C'ee un homme, vraiment remarquable, ce jeune -Et que nous restions dans l'obscurité?
intuitions ce qui nýétait que de simples déductions, Clay; son grand-père était un due authentique et -Je crains que ce ne soit absolument nec -às"ITe

se demandant où cet homme avait pu puiser une lui-même a été élevé à Eton et à Oxford. Il est j'avais bien apporté un jeu de cartes dans Îý P,*O-

adence si supérieure à celle de &es semblables. En aussi malin quhabile de ses doigts, et quoique nous che, pensant que nous pourrions faire iýotýéiVbiàt

le voyant, cet après-midi, absorbé par la musique à voyons partout des traces de eon passage, nous à quatre. Mais les préparatifs de e

Saint Jamew Hall, je prévoyais que les gens qu'il mrrivons, jamais à le saisir: un jour, il détruira tels que nous ne Pouvons nous risquer d- gaýdëÎune'

allait traquer, passeraient un mauvais quart une crèche en Ecosse, et huit jours après, il ouvrira lumière. Il faut même choisir Dm Po«itiëný *u.

deure. une souscription en Cornouailles. Je suis sur sa nous avons affaire à des hommes capables dé ÎM

-Rentrez-ývSs, docteur? nie dit-il, en sortant (lu piste depuis plusieurs années; je nýai encore j amà ie et, quoique nousayons J'avantage sur eux, ils Pua-

concert. réussi à le voir. vent nous faire du mal Ri nous Me prenons pas 1105

je n'ai rien de mieux à faire. -J'espère que j'aurai le plaisir de voue présen- précautions. Moi, je vais me dissimuler derrièm.,

-Quant à moi, je vais être fort occupé pendant ter à lui ce soir. Je me suis déjà une ou deux fois ce coffre et vous derrière celui4à. Puis, lorsque e

quelques heure@; cette affaire de Cobcurg Square trouvé en rapporte avec M. John Clay, et je suie tournerai la lumière de leur côté, entouxez-les

est très gravel d'accord avec vous sur ce point qu'il est parfaite- promptement. S'ils tirent sur nous, Watson, tivree

-Pourquoi très grave? ment au courant de son métier. Mais il est dix aussi, sans la moindre hésitation.

-Parce que mus sommes en présence dyunatte,_ heures passées; partons, il en est grand temps. Je plaçai mon. revolver chargé eux la Sime en

tatqui se prépare; j'ai tout lieu de croire que nous Montez tous deux dans le premier hansom; Watson bois derrière laquelle j'étais accroupi. Ilobnes 08-

arriverons à temps pour l'empêcher; mais il faut et mcé nous vous suivrons dame le second." cha sa lanterne, et nous laissa dam lýobêcurÎté 10

nous hâter d'autant plus que c'est aujourd'hui sa- Sherlock Holmes ne fut pas très communicatif plus complète, une -obscurité que je Me connaissais

medi; puie-je compter sur votre concours ce-sodT? pendant cette longue course; il s'étendit au fond de pas encore et qui mawait donné un sentiment (le

-A queue heure? la voiture, en fredonnant les airs «il avait enten- malaise, si -une vague odeur de métal chauffé e-e

-A dix heures 1 dus dans la Wrn6e. Noue -traversâmes un labyrin- tait venue nous rappeler que nous avions là U*e

-Parfait; je eeraiehez vous à cette heure-là. the &ans fin de rues éclairées au gaz, jusqu'au mo- lanterne prête à nous éclairer. j'avais les me4l

-. 4yez soiný seulement docteur, de voue munir ment où mous débouchâmes dans FarringdOn Street. extrêmement tendus et j'étais, malgré moi, 'ImptéO-
-Nous voici preeque arrivés, dit Holmes. Ce sionn6 pax les ténèbres et l'air froid et humide

de votre revolver; nous oourrome peut-être quelque Merryweather est le directeur d'une banque et il ce caveau.
danser. est personn Il ment intéressé à cette affaire. J'ai -Ils ne peu-vent nous échapper que par IM

Sherlo& Holines me fit de la main un geste d'a- pensé quý1 était préférable de nous adjoindre ce cÔté, murmura Holmee, par la Maison qui d«ane
dieuý tourna àuS ses talons et disparut aussitôt brave Jones, quoiqu'il soit parfaitement idiot dans sur Saxe-Cobourg squa-re. Avez-volis fait ce que je
domo la foule. 1- J!exexcice de- sa profession. 031 ne peut cependant vaus ai demandé, Jones?

Je ne me crois pu plus bête gdS autre, et ce- lui refuser emýtaim« qualités; il a la bravoure du -J'ai un inspecteur et deux officiers en, faction
pendant je me sens toujours éem" par le senti- bouledogue et la ténacité du homard quand il saisit à la porte dentrée.
ment de mon infériorité lorsque je oins en présenS une victime entre ses pinSGý Mais nous voici -Alors'nous avons bouché toutes les fosimO,
de Sherlock Hohnes. Dam l'affaixe que je raconte
ici favais entendu ce qWil avait entendu; jeavais arrivée et les autres noue attendent déjà. maintenant plusun mot.

vu S qeil avait vu et cependa'nt il voyait claire- Noe voitures s'étaient arrètées devant ce même L'attente nousparut indiffinie. Il nous semblait

ment nS oeulement cequi était arrivé, mais ce qui paque que nous avions exploTé dans la journée, que l'aurore devait commencer'à poindre, t"di'

devait arriver, là où pour moi touitétait confus et alors quýil était siencombré de passants. que d'après les calculs que nous fîmes plusta"d,

grotesque. En rentrant chez moi à Kensington, je Nous congédiâmes nos fiaeres et nous suivîmes cette si'utati=,Wait dû se prolonger audelà

me refaienis l'historique de cette aventmýý depuis M. Merryweather dans un petit couloir terminé par heure un quart. Mes membres étaient de Plus

Vétrange rééit du copiste de "lEncyclop&IW', porte de serqiee qu'il nous ouvrit. Cette porte plus roide et engourdits, imt je craignai
Xus- donnait sur un étroit corridor que fermait une mas- le moindre mouvement; mes ner:68 étaient aude,-,r'l-

qu'à notre promënoÀle dans le quartier de Sexe
sive porte de fer, laquelle donnait accès à un. esce- tés au dernier point, et, mon oreille si tendUequel

-Cobourg square; les mots einistrea, euw ifflueits
8herlock Holmes iWavait quitté, me revenaient en lier de pierte tournant, au bas.duquel se trouvait non seulement j'entends, is la tramquille reopl+ati'

m6noire; que devait être cette expédition noctur- une Out" formidable grille de le. 14, M. Merry- de-mes compagnons, mais encore je diei'ÙgL'k

mïg, et pmrquoi mie munir d'armeÈk? Quel étaitýno- weather,é'aMta pour allumer -une lanterne 1 la, l'halei ne bruyante du gros JonSý de celle légère et

tre Smciez-voust notre but? HolniS m!avait bien lueur de laquelle nous mous emgageâmee düms,ýim saccadée du directeur de la banque. la. oàý d0,,-

donné à enten&e que cet employé à figure pateline couloir sombre, imprégné dhumidit6,..au bout ilu- rière laquelle je =19 Cachais ne ma$qluýoit pu Io

quel se trouvait une troisième porteý 0'6tait,.Ileui-. et tO'ut 0011P me Ye= peXçuTentý uo TSYo« ibnu-
était un homme dangereux, un homms capable de trée dune gTande oave voùt6e, entièrement tapissée, neux. Ce ne fut d'abord qu'= jet, qui se pcôe
faire ='OQUPI mais... en vain emj&Wje de com- de maimives caisses de fer. sur ý le À 1 allage pour disparaître aussitôt en'un mie,

prendre; et, devant cet insuccès, je cherchai à me
souatraiye à cette pens6eý, en attendant que notre, -Rien à craindre du efté. de la voûte, dit Roi_ ce filet, un instai'fit, après, saus. sSula aveeiRe-

noetmme m!apportM une oolution. mes, après avoir examiné la cave. ment sàý_ s',sucun bruit, une limmYâ ýeMWa
lxi.

-Ni de Slui-e, répondit..M. 1(en7w en ýýs dalleu, et, à la falvlour du M=
Il était netd heures un quart loreque je aortim de ffltlffl,

mière, noirs apenumee une mtEdn blamche,!prS4
obse moi, pow mdieminer, à travers le pare et frappant les dalles avec sa eann'e* liffl saprtstý!

Oxford street, vers Baker *treet Je vie deux banL. mon cher, oela sonne Mux, iécria-t-ilgtupéîaýt. -une .maizi de à: se
rinteSsticè des pierree- 'Peu à peu, la 3naLd

eomw à la porte de Sherlock Holme@ý et lorsque.je -plus de calme, je vous.en prie, dit Rolmes e

pénk .trai dans le corridor, fentenile dàeàxeement vèremeut.- voilà que vous avez déjà comp(romiî le ses doigts tëndusý audSMIS duf0l, ele i
redisparaisgait aufflitôt ýet tout rentrait dom&

pIxmiem 'Voix. Je trouvai effeemviement Holmes succès de notrý expédition. Veuillez: vous aamir . curité, sauf le seul point lumineux qui h9ayrua*
,en oonverestico très animée avec deux hommes, su a de ces ca et ne VOU« occuper, de ried.

dont, 1'ùný Peter Jomm, était Pegent depolice offi- Le solennel IL Merryweather prit un ait Piqué intervalle entre les uarreauxý
icette disparition M fut que moment4D6e,;

ai udis ue lm tom-ciel, taudis que-l'autm un ùuU-vidu leng, mai«reý à et ue porc a sur une c me, t& q Ho es un
re paÜW«U-% revêtu cPune redingote rapée b#.Uýà genoux et, à l'aide de sa lanterne et dýu-n mi- des dalles blanches tourna de côté ave'-

figu . ment plaintif, laifflant un tr» b&,,,t par J84w",ý'
ettenant à !a M&in lm ehapeau Ilieaut, xdétait to- -,eroewpe, examinait minutieusement les inteistices,

taienient, ine9n=. des, pierres. Au bout de peu d'imst&uts il. se rele. j«Mit la lueur dIum -lanterne6

su compleV4 dit Hdmu%,en bout. vait brusqueuwnt et mettant 80 loupe dans sa Po- apparaître une tête 411X visage jonùe, à
tigetéur, puis deux mains à Vaide desquelles

tomm"t sa vfflte4 et en d6nmàant du porte-m"m- Che - -t de- diaqueï côté CIO -l10uvertývidu wappuyau
4eau es lourde enoome do dumse. Watson, vous N*m avons au moinsune heure devant nous' hissa au-dessS du trou %'ai&mt:dS- ge1X,ýux y

J0S»j de SeQuand Yàzdl diti-i4:car ils ne:peuvent rien faire avant, que le 1
je c3de, ]&, ce ý qu'il pût Prendre pied 4&ùs la: cave. 1

Panliatm-m*i derwns pràmnter à IL Merryweàkt- t endormi. mai h6uý£ comte
brave usurier ne soit tmnquilLeluOn derrière lui un çainarade min-k et

heXý qui va ý être tLgtm Oompagnm dam rexpkition une fois leur bmogneeoummt& ils ne Perdrmt fu4 avec U,,e fý«ure'Pâle et quelquei Twoë.
de oette =ýL tôt ils auront fini et plus

plus une minute eu. plus
roux.om , decteu ïWauront de cha»fflde Vous avez, je

Comme. vous k y r, uoue chaagoim
en djime «mpi4à, dit Jonm, de sm ton me pense, 4eviné,, decteule, quo nous sommes dame -La p1sS est librIe, muTýÙura> le V

Avu--voug le ciseau et les "eg? Grand
ib"t. IN"Ôlt" ami, ia e4gent, eet merv«We= pour C"e eune dee de. Londres M.

-bout: A.Ydî#Wd, debootlJé tuig pi"4Ù.ý
il liq imt M"lbe lm bon dàim de m4rryweatbar eatle p du emme d!aàii
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(Conte de Noel) G:

LJTde décmbre, de gel, toute blan- Maintenant, on les plaignait aussi, -à Oui certes. Il revenait, enfant prodigue route, répondit-elle, et c'est 1u qu
che t sintilane sus u futif aus deleur garçon. Une si mauvaise repentant, au foyer paternel, lassé, écoeu- porte ces belles choses de ma part.

rao de giune écarn lanie etttc utn Elevé avec les autres en- ré de ce Paris qui l'avait meurtri, presque L'oncle Justin lQui ça? Elle ne~ 10ou

1 .On lft -dt u slenidetaps dhe m e mêe école de F'rançois Lerichciux, il se Pour que le pardon f nt certain et le bôn- 'desjoueéts, cela vaatbie un bas e
étendui sur les chemins de la capge montra de tout temips le plus intelligent et heur complet, il revenait cette nuit de elle lui passa gentiment autour du couse

Psun murmure, pas un souffle dan le.plus indiscipliné; plus tard, travaillant Noël, anniversaire de son départ. deux bras nus et potelés.da lecette nuit teintée d'opale, parfi~ts seule- la terre avec le fermier, miais abandonnant, nls ne songeaient pas A l'interrompre, nls -Et Noël n'a rien mis pour toi d*
ment un flocon ou une paillette sedéta- dès 'qi'il se trouvait seul, le sillon coin- écoutaient sa voix avec ravissement et sea- sabots, dis, Francine? Il ne te fait Pasd'
eltait des birances et tomiuit, sans faire mencé, pour lire des livres qu'il achetait en vouraient la joie intime de le regarder et cadeau A toiY
plu de6 bruit qu'en peut faire, en tombant, cachette. Et quels livres! Ceux qui juste- d2 l'entendfre, craignant presquie, s'iis bou- Ce qu'il avait mis dans les sabotsP01
dans space, une étiedércé de son mient surexcitaient son imagination déjà geaient, de faire envoler la chère vision. Fra.ncine? c'était Justin, un beau OYIa

écidazur. trop ardente et dans lesquels il puisait le -Je ne partirai plus, dit-il, je suis à foi, dont les yeux noirs ne quittaientgur
Sodan Jar ira; les axbes et les goût d'une vie différente de la sienne. vous pour toujours, maintenant, je rede- les yeux bleus de la jeune fille. .li

1lne~ Vomeuicis~et pourquoi il était parti. Que fa-viens le Justin d'autrefois, le paysan que Ah! qu'il la trouvait jolie! Plu J
sait-il maintenant, là-bas, dans ce Paris j'aurais dû rester... si vous saviez... Ah! mille fois que toutes les Parisiennes01

clce son es et joyeuses, lanaen tentateur, attirant comnie un fruit dé- comme je suis heureux de vous revoiri auxquelles il aspirait jadis. Oonceul'ai lerh4gn çnisn tann fendu? Et le pauvre garçon éclata en sanglots. rait-il trouvé des prunelles plus clirsçan lames de minuit. Francine était. certainement une bonne Qui donc pouvait avoir de plus fins ch
Aos 'les paysans frndans lusfer- petite chrétienne, etcependant, elen o-X vexblonds, uebouche plus face t

mes oùi leurs chaumies bien closes, leurs vait s'empêcher de songer à ces choses-là, une taille plus souple? 4prépartif de Lepart; ils se couvrirent, au lieu de lire attentivement dans son livre Cette nuit-là, on ne dormnit pas à la fer- -Ce que Noël a mis pour elle dffl eWecpconreut, prirent leurs livres d'heures. me. Les Besson fêtèrent jusqu'à l'aube, sabots? Tu veux le savoir, curieset#d'eues t ce fut, dans les chemins Elle ne pouvait s'empêcher de se de- avec les invités du réveillon, le retour de sette? Eh-bien, il y a mis un.. ainOe léblouissants, unes procession de gens se di- mander comment était ce Paris, vers lequel leur enfant. Car le coeur de Justin estâéj&. pris etrigeant vers le village. les hommes couraient comme les phalènes Louisette, réveillée par l'éclat des voix tandis qu'autour de lui les autres chv
-Dépaele-toi, voyous, ma fille, dit, avec vers la flamme, et ce qu'on y faisait et ce et le bruit des verres, accourut vers la fin gaiement le dernier verre de vin 5lÎey,

un geted'imnpatience, maît re Besson t la qu'on y voyait, et pourquoi Aune-Marie di- du repas, en chemise, le. cheveux ébourif- pense qu'on ourra, l'avril jaseur 44vuu

petite P7Iweie, qui n'eu finissait plus de sait quie les jeunesses se perdaient en y ar- fés, demnandant son cadeau de Noëil. On l'époque oil le soleil printanier fer-% écor
Me dasl alle basse; mais que fais-tu rivant. -n'y songeait plus, . et Anne-Marie donna les aubépines sur les haie., il pensequo
doc?~ cninua-t-il, en l'entendant encore Drellu... drelin.., drelin... elle-même les objets mis de côté à sou in- pourra célébrer de belles noces IL la fr"
trcetiler errèr luii. Francine courbe la tête et ses regards, tention. 44(

4ý. que je fais? répondit-elle, honteuse humblement baissés vers les dlalles, rencon- -L'oncle Justin a reneontré Noël su JEAYBIAý«
d?ére surprise avec deux gros sabots entre trent une paire.de sabots vernis et orne- 4

sumiwinn es as... mas._, muetés de:"culvre, comme ceux de Justin, 4~ir' mii airdécofisceux qu'elle a laissés prés de la cheminée.
ilsMi ied orsnardcni. Aors, elle ferme les yeux pour ne plus 44

-T yeux pelit.etre les mettre dans lavoir et ne plus être distraite.
çhmn eprt-i en haussant les épaules. C'est égal. Loulsette sera bien joyeuse -:

Smaître Besson. i snrveil, lorsqu'elle trouvera les ca-
-Par exemaple i Deviens-tu folle, peti- deaiux de Noël. Elle se souvient de son 4

tA ton âge, avoir de ces nalvetés! impatience, ù elle, lorsqu'elle avait son âge -4

~Laiss, m homme, répondit la vieille et gqrdait encore la croyance des petits; 4

~Anne-Marie; ça n'est point pour elle, bien elle regrette ces naïves surprises et vou- 444 4

sûr, qs'elle va poser dans l'âtre le. sabots drait -bien encore ,ruver quelque chose
de notre pauvre Justin. C'est pour Loud- dans les sabots de Justin.
wtte, qui 'vient dle s'éveiller et qui recoin- Quel dommage qu'elle ne soit pas t cette 44

Inned epslsObir épuoque bénis de l'enfance. Enfin! un sou-
LauIotte était la petite-fille des Besson, pir S'échappe de ses lèvres frateires, et,

-et Prsnwlu., une orpheline -recueillie A ln cette fois elle ne pense plus ni Au Justin ni-
fr e bcarité, quand elle avait huit aux sabots; sa- volonté a doiné le rêve,..

metatahé lle pou -a docuro
Inteligece e savailantie. e ciel restait clair, illuminé d'étôiles, et

Eleaatdix-sept ana maintenant, et ils le campagne offrait un aspect fériqueT 4la conidéraet comme de la famille. avec le scintillement de son 4givre accroché - L.~lrm x y iH ustoC 4
Joiei à eroq uer avec ses finis cheveux t toutes les branches, niais il faisait un L a i e" oy lH u e o d

blnedont les boucles rebelle, sortaient froid de loue p our$n rentrer au- logis,les
e s cpulet, son visa" r-ose et -s. es pqe'ouséuis

-Piqu 'etcom adt ebo-voes - -Pouriuoi
homm> n tegênepas. min, ajouia4&'l -TYu a oublié d'étein1dre la lampe, lui

pou Lou»etequ pourr ui apporter -Mais non, répliqua-t-elle, je suis bien
Noë ? a v eillê pedlammire sûen e e in l'av ifrbié, cette clarté Cegt une chose que de faire de la fain

ja-lpu s ongé 6 çdt elele.' doi veir e l'roa pure, bien équilbrée et forte; c eft atre chs
rÎý tto, âe-oi est miuit, tou4t à pas uis il écout aursdrapremi u elavoir tell1e 1 iiifoýmnez t -que d

mesé femmes djapuésfire de la farine qui soit précisémet la m m
Pedn uela jeune fllesai*t le s-1 acatéglmrmraine-alen

tabl, déà paée dunebell nap blanhe ant a clf das l serureilcet quedeles9 pare qe le mouins e l

a- v la gred aaunc ien u ~ - qoce T u e coup, porte étn ouete l equiase UIM ao iret dsrsore

yýrau*1ne~ étai Stnaitn Une~ bon Qu'et-c que c'est celulà1 etite ehrâtiënn~-ve, deqinéepcaps AneMree rniersrnsulefi ;**ê quil pfeuvn et1 prdiet t
-ne deiiut uleami at c -ft alme4tit4udpr,éai a-ju'd rvi.elane d

dWus lafue e esu a ellmee emtatd or è epeirfieduefre uentiine
parmi là4 nobes &ssac, 14vietCU44,u:hom si e nom

unar itrsequ a en fle es tu dn e atei e all aprcé ul due ueé rcié et nf.4e

W. emp à a cus decete tisess. cemiée le pids lluessurlesCh4ýt Volà ouqui l faneRoyl H useol
Etcetecas, flftJstnler a- e oré aslssaoed utn 0

eMisaet dotis1naf4esisesetét oé aepèspu on ojur em ilu ai tl eler

'f1MLSls ai u il 4 egin l'tede 4aisre d4'u botd laneà'ui

gaegse es yj inre uàla Tyuqivn ore 4.u ufr
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Recettes pour la ménagère ARRETEZ

]FEMMES 1
s"M Et considerez

ce fait d'une
importance vitale

GATEAUX "PALETS" La cuisson.
C EST le nom sous Prenez une tôle ou pla-

lequel, chez les que à pâtisserie bien pro- Qu'en écrivant à Mde Pinkham, vous con-pâtissiers, sont pre. Beurrez-la très légè- fiez vos maux particuliers à une femme_vendus certains gà - renient. Avec une cuiller, une femme dont l'expérience, dans ces ma-déposez-y des petits tasteaux qu on peut ran- ladies, est de plusieurs années.ger dans la catégorie de pâte de la grosseur . Vous pouvez parler librement à une femmedes biscuits secs. Ces 
d'une noix, et ne les rap- de vos maux particuliers, quand il est révol-

gâteaux sont parf aits 
tant de les raconter à un bomme-qui n'ypour le thé, ils se con- des Autres, car en cuisant comprend rien-parce qu'il est homme.

nt longtemps, leurserveý la pâte s'étale.
Dea ucoup de femmes souffrent en silence, 12 ntexécution est des plus simplèsý,ét, leur ýprix Mettez la plaque au four de bonne cha- le mal s'aggraver, sachant qu'elles ont besoitiiý;.ýde revient n'est pas élevé dans ces condi- leur moyenne, plutôt assez chaud. Cepen- d -un

tions. dant, mieux vaut laisser les gâteaux cuire secours immédiat, mais une modestie naturelle leurquelques minutes de plus, que de leur don- interdit de s'exposer aux questions et l'examen probableProportions. ner un coup de feu. 5 A. 7 minutes suffi- de leur médecin de famille même. C'est inutile. Gratuite-Pour une livre de " Palets 4 onces de sent pour ces petits gàteaux, qui n'ont pas nient vous pouvez consulter une femme dont les connais-beurre finý 4 onces de f arine de gruau, 4 dlépirisseur. sances, résultat d'une grande expérience sont très vastes.onces de sucre blanc granulé, 2 onces de Pour les retirer de la plaque, il n'y a
raisins de Corinthe, 2 oeufs, 1 cuillerée à qu'à glisser une lame de couteau dessous. Invitatïon permanente de Mde Pinkham -café de rhum, une pincée de sel. 

Biack-'Cake. 
Les femmes souffrant d'une maladie féminine quel-

Préparatif 8. 1 livre et quart de beurre, 1 livre de fa- conque sont invitées à communiquer promptement avec
Mettez &Abord une terrine en faience ou rine, 1 livre de sucre pilé, 13 oeufs, 3 livres Mde Pinkham, à Lynn, Mass. Toutes les luun saladier à chauffer doucement sur le de raisins secs, les uns hachés, les autres en re;ues, ouvertes, lues et la réponse est envoyée Sunît

coin du fourneau. entier, ' 2 livres de raisins de Corinthe, quement par des femmes. Une femme peut parlerSi les oeufs so'nt tenus dans un endroit 1 livre de citrons confits en morceaux fins librement à une femme de ses maux intimes; ainsitrès froid en hiver, il sera bon de les dé- et menus, 1 verre de vin de Madère, 2 ver- s'est établie la confiance qu'ont en Mde Pinkhamgourdir en les mettant dans de l'eau _ res d'eau-de-vie; piler une grosse noix de les femmes- du Canada. Il est plus que probablepeu plus que tiède pendant une dizaine de muscade, 2 cuillerées à thé de cannelle, 1 que la vaste expérience qu'elle a acquise luiminutes. cuillerée à thé d'épices et de clous de giro- permettra de traiter votre cas. Elle ne de,Enlevez les queues des raisins, de Corin- fle pilés. Battre le beurre et le sucre jus- mande en retoui que de la bonne volonté;tiie, et pqur ce faire, procédez ainsi: met, qu'à ce que le mélange soit parfait. Bat- ses conseils en ont délivré des millim.tez-les dans le coin d'un torchon avtýe une tic les oeufs en neige et les ajouter gra-
cuillerée de farine. Fermez le torchon duell1ýment à. la farine; il faut battre en- Toute femme, riche ou pauvre, est très
comme une bourse, et frottez-y bien les CI" le vin avec l'eau-de-vie et les épices; insensée, si elle ne profite pas de cette
raisins ainsi enfermés; la farine les sèche, ajouter tous les fruits et battre encore. généreuse olre d'assistance.
et le frottement fait alors se détacher la Mettre le tout dans une casserole entou- Ci-dessous nous publions deuxpetite queue sans qu'elle se colle au reste. rée d'un papier blanc, unir le dessus avec

, le, un couteau. Laisser cuire pendant quatre lettres d'une femme qui a acceptée vous le ,avez, je vous ai écris que monEn une minute c'est fail;. Versez alor 
médecin avait déclaré une opération nécessaireraisins dans une passoire à gros trous -cr. écri,t heures. cette invitation. Remarquez le Wur me -uý Alors je vous vis, vousaioantcetiej'a%,ais. J'ýai suivi vos conseils et jesecouez-la bien; toutes les queues s'en Pommes au riz au lait. résultat. sUiscompcellientrierie. Jepuisfairedclon-guesniarches sans I 'uleurset evousdoislavic

échappent et les raisins restent nets. Première lettre. ainsi qu'au CQlii!,0sý Végétal de I'Ydia E. Pinl'.Pesez la farine, et passez-là toujours au On fait les pommes au riz de plusieurs "Chère mde rinkham ham. je désire que toute femme souffrante lisetamis sur une feuille de papier étendue f acons : "Pendant neuf ans J'ai souffert de menstrues ce témoigiraiýe et comprenne collibien il est utileýdessous. - Réservez. On peut tout simplement préparer d'une excessivement douloureuscs. Mon médecin me de vous écrire et dý prendre votre remède."Pesez le sucre: du sucre en poudre pas part une marmelade de pommes et de l'au- déclare que je souffre de maladie de matrice et Madame Mary Diminick, 32zème rue 0., S. W.,des ovaires et que je devrai subir une opération Washington, D.C.trop fin. tre du riz au lait bien sucré, parfumé avec Vuýiieguérir, je veux l'éviterai c'est " ible.
de Fécorce de citron. euillez me dire ce qu'il faut faire. jecroisque Quand un remède a redonné la santéLa pâte. vous pouvez me soulàger.11-Mde MaryDimmick, à autant de femmes dont le témoignageDans un plat allant au four on met une 321ème rue 0., S. W., Washington, 11C. est indiscutable, vous ne pouvez dire p 'saineLe beurre. - Dam la terrine chauf fée, couche de marinelade, une couche de riz, Seconde lettre. l'essayer, " je ne crois pas qu'il me soula-cassez le beurre en quelques MOrOe4LUX. une seconde de marmelade, puis une de "Chère Mde Pinkham >- gera." Si vous souffrez n'hésitez pas àAvec une large cuiller de bois bien, propre, riz; on recouvre de blancs d'oeufs sucrés et "Après avoir soigneusetrient suivi vos conseils vous procurer une bouteille de Composétravaillez le beurre pour J'amollir en pftte battus en neige. -On fait cuire comme les et avo:ir pris le Composé Végétal de Zydia Z VZtal de Lydia, R. Pinkham. et à écrirecrémeuse, comme une -véritable "pomma- pommes meringuées. Pinlhamý je suis très anxieuse de vous envo à 1ý, de Pinkh'ain, tynn. Mass., pour cou.ilion témoignage afin que d'autres cûnnàý.eeltlde". C'est du reste le telemeculinaire con- On peut également faire cuire (les pom- leur valeur et cr que vous avez fait pour moi. oeil. spécial--7gratuit etioujours utile,sacré. R n'y faut vas trouver le mOindrè mes épluchées 'entières sur le plat, on les.,caillot. Cette consistance molle ne doit garnit de riz au lait et on fait cuire au

être obtenue que par 18 travail la cuil- four.
ler, hors du feu. Car ai Pon chauffle di- Voici une autre manière de les préparer:
reetement le beurre, il fait huile, et c'est Lavez environ 5 onces de riz et faites-le
ce qu'il faut éviter absolument, parce qu'il cuire dans du lait avec du sucre, un grain ABSOLUME01 ffENS'Frisque alors de se décomposer, c'est-à-dire de seL et gros comme un oeuf de beurre IN0 ju pde se cailler ci, petit-lait d'une part, et-en très frais; il faut environ 3 onces de su-
graisse de lý..trsý et il perdrait tOUte$, Ses ore; on parfume avec vanille ou citron, au
qualités. Il vaut donc mieux tourner 0 la golât. On couvre et on laisse cuire sur un 

1ýu
cuiller unpeu plus lonRtemps, au bes in feu très doux, pendant trois-quarts d'heuretremper le tond de la terrine dans de l'eau environ. en ayant soin d'ajouter du lait
tiède, que de la poser sur le fourneau pour chaud si le toutavait tari ý mais une cho-
aller plus vite. Et si, sans tourner tout à pine de lait doit être suffisante pour un
fait en huile, le beurre avait un peu trop quart de riz.
chauffé et dépassé le point de la pommade Quand le riz est à son point de cuisson.au point de devenir e liquide, il fau tout en ayant conservé les grains entiers.
drait lemettre r au, froid avant en retire la casserole du fee et on incor- S',
dé s'en servir. pore les uns après les autres trois jaunes Est lndie;pensabl e dans toutes les tamil-Le sucre. - Le beurIre étant - dulie en d'oeufs- les. Il est prý4p&H d'apnýsune formulebeiie pommade unis et fine, i ntez-y le D'autre Part, on aura fait cuire six ouContinuez à tourner dans huit belles, pommes.sucre en poudre. 

ou de manque de lýomme1l, diperrhée,n' 1 ýmporte quel sens avec la cuiller de bois. , On sur lin, plat, en forme de co1Jý, terit), dontltlon difficile, rhunle«ýTravaillez Ring! très vîgoureueIsmeuÈý pen- 'roxilw, le rîz'bien cuit, puis on ace ali mi- Tou ýr u2es] et $ou-jant une dizaine de minutes, iffl, UYAL Ce: lkùý -en pyramide, les pommes, cuite@ au cieDpep de la santé « léon enfanta, de-tout fer-me unè crème légètep et, uo îîfJxiý; on verse le sirop très cotwentr*.pu-ce M41mlgeý'ait Mfi une teinte 4"AlIA. et: Il on sert.
que 

1 Le 91rop dAnm 4 Aemn est ll" ad-
mimble eýinpo,,;Itàon qül renferme tolusLes peuls. Ajoutez-lea un par Un, reinnnes,.et:elee ýréférible. les prinee.11 propres il-rendre l'enfant*'emebt le riz fort. et oureux. n procure 801111ueil parsteur et il régmlarim 9esblaw et jauneý à la fois, en truvai a ne un plat allant ait feuý 1ýfGDýlJûnR eSti R.plAeefit dessus, les pýMMëqi &A. sorte .aue 11!L ve

jours, forteuý,eut jusqu'à 'ce qu'ils 041ent 08 Nul riofff et arntgr les doses aam aucun daný#,« Avec un "mède coin
Yori Wapercôivý que le désaus decés derr AW68 au point, de n'y nie le 8» DIANIS AU119 leýi mères de tamille n%àt jýi dexclise de Wsormes, 

mal Waggraver chez leur$ enfant&sm ce moment, vous voý,ei1a, pâte qui rierem; on 'met, au dfiauiî. et 1111elbale AYez-en touJours une boùteilîe à votre pStýM. EN VENTIC PARomble . Q vos Oeuf 8 éteont tout a, eris7 une belle teinte ISUÙË on erffi-
trop froids. Il n1 y-ýuTait qù,ý Tnetùrw,:,Iýv, vredu sir0pý oiý ont Mt: les. Po celui-
terrine dans' de l'tAý tiède ot',travaij ci R été ItgIiii ýiaiMlaut;

-tenlent , ur tout. rMhau«1ýr 'et Mgt qncQré, dans I*btèrieiir dé chÙ-ýnous ý7 uonýý eû ý-qu« 001,me, ýmettre un peu de gelée de A.et, Volrük pourqu lî4 uebord. quettes de ve&t.L 0CODILINE. Auit & wib rg:
La, farine. - Enfin, 4ouýez là, f arine en DAp^qgffl deg reste$ de e, De Dwige M. NWHOS of Ca-na LimitedPaPller peu Peu! ivélCnii.rmuteau orairet,..fain une BaU,ýëýtandiZ que *dýIM tt&f&illéZ avec UL Contre LA NEV'RALGIEblanche très épaloge;,qulon. Dm avec UrËWný, en jaune doeU,. ET LIE MALDE DENTS Fabricants de RUBANS ET PAPRRSJý^Mý jaidue. - Le Mettre les merceaux de vian-

'lieu; ajoute' lea raisins, le rhum ; de dedanA, lai"er refroidir. CARBONE POUR'CLAVIGRAPHESýpae 4,,p1Zeýe de "I; xitêlailu« Rouler la Dreparation en boulettes dam ut bol&WR&uie -L" falm ON »IXAI= blu auximEff 44 tm6lüéýU pâte est préime. et aorer.
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1.- MIa v,,ghe, p *eLaptuite, mais elle est plus imtelligen t e qu'une vraie personnie. Elle en remonitrerit à l'npetu pou~r sa bonne goutven.

2. -Etvouallez bieoriellensait pas se conduire seule 1 A seule fin (k- vous . 8-Dcile, voilà la B3ailela belle
étoneru, je me a l'enoye paturoe sns. moi: "Va-t'en aux champs, ma belle e,t sois T*a1', partie aux champs. Mtais, hélasl 1

benaffl il y des mouches...

taunettatla Pau-~ .t#.ochmn Perrtte por ant up eag n su o épaule, fixés à uebget .
vreBae Wele. ile-a tipe alp ýflhe8 ef Ots u lait (car depuis sou éèr ac!dent, immotalisé par La Fontaine

wT so étbesrla'el oue nePelte e e ot plss la têt, et fai~t d« châteaux en Fag eans vie e

Z4

, , , un tutrÀo es pli it, ft u inpeter

s'a tit tMh 1

... ... ....
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Les roses ensanglantëes
L -,CONCOIJPLS LITTERAIRÊ DE L'ALBUM UNIVERSFL- Conseils gratuits

-E est vraiment dommage que tu n'aies ment sinistre se fit entendre, et, au même
pas vouiu me conduire Un peu pi" haut. instant, le soi s'effondra sous ses pas, glis- 0

J*avais encore un point 1 de vue reiliarquable siint avec la rapidité de l'éclair sur la pente p o u r gu érir le
à adwirer. > - d'un précipice. C atarrhe

Ces paroles, d#es par Sir John Smith, ex- EntraIne avec la glace, il roula lui aussi
plorant les Montagnes Roclieuïie.3, éLaiput vers l'abiine, meurtrissant sa chair et bri- Ne souffrez pas plus longtprnps du Catarrhe 1adressées a un jeune guide qui faccouipa- sarit ses os. Ne le laisser, pas détxuire votre bonheur,votre santé-votre existe.,,co même.
gualt. Cetait lug-tibre d'ouîr, au milieu du ge perdez plus de temi),ý-,I'ënergie-ýd'argent

Bah 1 reprit -celui-ci, la tempète et la fracas produit par la catastrophe, les hur- en essayant de le combatt ra avec des drogues
nuit qui s'annoncent nous auraient rendu hinents plaintifs du vent et les gémisse- sans valeur.

Ne pensýz.ffl qu'il ne puisse se gmé Irla route impraticable. rais c'est précisé- inents du petit montagnard s'unir aux que, pre(ls mentý vous n'avez pas
ment aujourWhui le 24 dLeenibre, ci, je ne doux carillons de 'Noël. d'aidp où il faut en demander.

Ecrivez-moi tout de suite com-
tiens guere a voir roder le lainoine de l'er- Le, bruit effroyable de l'avalanche attei- mont le guérir. Non paý sý.itet'iépn't'p't'ndant
mite. gnant le fond du gouffre se répercuta un jour, une semaine, bu un an-neim, cie façon

-Le fantôme de Permite ? Encore un (l'échos en échos, puis le. silence se fit, un p,ýrmaneiite. Laiýsûzýnlûi vous expliquer ma

conte de vieilles' fentulee, sans doute y silence morne, angoissant f nnitvelle oiëthode scientitique de tr.itement,
découverte par moi-employée par moi seul.

Antoine, heureusement arrêté avant d'a- Le Catarrhe elst pIuý qu'une Indisposition en-
-Aux contes voir atteint le fond du préeipice, gisait in- ripe -plus qu'unemaladic m0propre- plus

iý non. Aux légendes, oui use

à qu il mal passager. C'est 1 avant garde a e la
pays, vous ne connaissez anitnê sur la neige. rrhe il gé, devient tropsou-Vous, étranger a phtisie. Le Çntp

Pm mie " .*' lw»,dkl enâangiantees ". Aý ce Ses longs cheveux, collés à son crâne à vont consomption, A ts milliers Il a ouvert
votre perinission, je la raconterai; vous denii-ouvêi-t, formaient une couronne san- les partes du tombeau. Soignez-le dès mainte-

nant -avant qu'il ne soit trop tard.
verrez qu'elle en 1111POde. glunte autour de la tête pâle, défigurée! C'est avec plaWr que le il tiqilerai

t, a J 'Mos-Va tou votre cas e tis, vous donn ai sajuliral bes yeux étaient clos et ses lèvres viola- era nsult tien
-... (.;eci se passait dans cette même mon- cêes par la souffrance, entr'ouvertes com- et conseils. FI ne vous en coùt pas un OU.

tagne, le 21 decembre ib4u. à1aigrê ie troid me pour laisser échapper le dernier soupir. SPROULE, SPÉCIALIST19,DU CATARRHE
el, la neige, la journée avait été assez Iruc- Sur la poitrine, reposait son trésor, son Lisez ces questions liolpeusenient, répoudez-y par ouitueuse pour les guides. ehapelet, ensanglanté aussi 1 . . . . . Du non, et, enioyez-,ez avec le coupon méulrai docasails L aissez'= m o i

L'un d'eux, Jéàn-baptiste, buveur émé . . . . . . . . . . . . à . . . gmtks. Le sp@çwlsto Spr,.,ule las étudlefa compîtf ment
rite, après avoir, reconduit le dernier tou- Une lueur blanche indécise pâlissait l'ho- a t vo-s écrira au sujet de iiotre cas, sans qu'il vous on
riste, s'était arrffl au " Clià1et des Bons rizon. Telle une aurore boréale, elle gran- colite Ln silo v o u s d ire la
Amu ", seule buvette de la piace. dit, grandit, devint rose, pourpre, jaune, eýýt-eue à vif 7

Assis au milieu des " Bons Amis ", bou- puis forma un cercle d'or grandiose. Fi- Votre haleine est-elle mauvaise
teWe et verre en -main, il, déi)i"t une lon- nalement, une femme grande, majestueuse Vos lieux pleurent-ils ? faço n ex actegue tirade sur les douceurs du wLusky et et divinement belle, apparut dans cet en-, Vous enrAumez-rofflfacilentent

du 
Vos nariným sont-elles boucheea ?

_ý0il disaitil ý le ginl cýest ma, passion. cadrement lumineux. Votre nez voÜ& donzft-il laiûnwt" d'être
Elle était vétue d'une tunique îmmacu-, plein ? :

Passion que I!on'dit odieuse, mais je nýen lée, serrée à la taille par un large celiltu- Crachez vous souvent d e gu érir lee forme-y-il des croùteR dans votre nez i
suie pu moins eesclave. bile a calasé la ron bleu.' Vous sentez-voueplus mai quand le temps
mort de mon épotue et le malheur de mon Un diadème étincelant, composé de cinq est humide ?

unique enfanti hile m'a plongé dans la lettres, M-A-R-I-E ornait son Vous mouchez-vous beauc"p C atarrh e A
plus noire misèrel Elle ni'& eiuevé l'lion- front pur. 0 ý! -vous mauvau goût à la bouche le
neur, la paix et eestime des houlmesl Que Marie! Cétait Marie, la Mère incompa- matin ? 1 -

Vous sen tez-vou8 la tête Io urde ? Laissez-moi vous montrer ce que je ferai our
ulimportel Toujours et contre tous, je rable de Dieu, la Vierge puissante! Une Avez-vouRdesdouleure cýîI travers dufront? vous, absolument gratis. Des milliers oj ac-

cePte cotte offre -aujourd'hui lie sont e.xemptt3
Fai suivie et je le suivrai 1 Car c'est eiie Reine, qui daignait visiter son serviteur entez-vous le besoin ý1'e-rPectOrer en VOUS deCatarrhe. Vous n'avez rien à perdre et toutaussi qui a éciairë mon intelligencel Lile au jour de la détresse. levant ?

entez-vous des titillations dans la gorge ? à gagner. Simplement en demandant, vous
Ila délivrée des croyances absurdes de ma En souriant, Elle s'approche d'Antoine. mouchez-vow dé8apréablenwnt î profLerez de mes vingt-et-un ans d'expérience

-de ma grande cormâissance du Catarrhe et
jeunesse. Ses mains chastes touchèrent le petit cha- -Est-ce que le pus, a£a narines, tombe dû, de la façon de le guérir.

Mes amis, je vbus engage à faire coin- pelet. Alors, ô miracle] il se changea en votre gorge ?
BA ndez aux questions q"jefaia

me moi l Ne croyez pas aux contes in8en- une gerbe de superbes roses. vo rre intention, écrivez votre nom
&M que Pon a gr4vés dans vos jeunes cer- La douce vision disparut! La nuit revint. et votre, adresse Mr les lignes poin- Cogpon Médical 1111ROULE, spécialiste duCa
veauxý Ne souffiez pas qu'aucun des vô . . . . . . . . . . ... . . . . tilléeý8 du " Coupon médical de con- rhe, 409 Tade Bildt.,, Bta0114ý

aci18 gratuits " et envoyez-moi cela 1 VOUA plait m'envoyer
tres en observent la sotte loi. lýêveltez- Les montagnarda, attirés par les plaintes, auski rite que possible. Cela ne voua de conseils gratuits absolument gTatil!, vos
vous contre cette' autorité tyrannique et s7étaient rendus sur le lieu du désastre. c«dera rî,«n, et cela vales vaudra seils concernant la guérison du Catarrhe,

des Wormation6 de la plusgrande
criez: " Vive la liberté 1 Tous se penchaient, anxieux, au-dessus du valeur. Adresser - Catmh

l'ongtemps encore il parla, jetant à pro- vide, essayant d'en sonder les ténèbres. SPROULE, (Gradué en médecine et NOM ... ....................... ............
fusion danà les esprits écbeufiés de ses ca- chirurgie, Université deJean-Baptiste, plus hardi, s'engagea dans lande a»cienchirurgien. Dubll'marades le veninde son coeur empoisonné le chemin à pie qui avait été le calvaire d.ýýB,,ti'sh ............

Royal Mail Satal -bervice") 409 Tre- ...... ........

par le vice d'Antoine. de Bulléline. Boib6n. Ecrivez enfrançata
Bientôt complètement ivre, titubant et Tout à coup, il-vit une forme noire. Il ou en ctagiai8. ...................

tombant parfois dans l'étroit chemin en- se pencha. Cétait son fils 1 Il =mal:
rM&, il regagna sa cabane vermoulue, aise porter, lorsque, apercevant la gerbe de ro-
sur le f lanc Est de la montagne. ses, il s'en saisit fébrilement, croyant

le Misérable logis était glacé par le vent rêver.
qui pénétrait entte les planches mal join- E les porta à ses lèvres pour:mieux res-
tm Jean, soucieuX avant tout de son bien- pirer le parfum exquis.
ôttcýý jeta un énorpe fagot dans la chemi. Alors il eut un cri rauque! ... un long
n6ë, et une. flammp joyeuse éclaire le tau- frisson secoua ses membres robustes et ses
dis, où régnaient une maipropreté et un dé. traits se convulsèrent d'épouvante...

&or re Là..., sur les pétales d'un blanc Wivoire,

t un escableau et s'assit devant le il y avait des gouttes de sang 1
feuý en IL Deu la Chaleur l'engourdissait. Fou de douleur et de remords, le malheu-
il ail ît a &Grmii lorsqu'un léger bruit le reux pre se précipite sur sa petite victi-

tirs, de ela t" ur4' me, l'appelant des noms les plus tendres, la
-Tiens, tu es Iàý le gosse? fit-il. pressant sur son coeur pour la réchauffer.
-Oui, père 1 Venfant, un peu ranimé, murmure:
-Auonist viens îe chauffer 1 -Le chapelet... plus fort... vaincu, vain- Tél. oeil silo 4708 Xtuýun l! ouate un lm 761. Iwo. M
un petit ga .xç«-dýime dizaine d'armées, eu... crois 1 4701 Aohtitez vos

have et déguenfllé,ýsortit de l'angle le plus Hélas! ce flit. toutl Forin«, Gralil et Proylalons de
Ob#= de la pi4, Lentement, pour se
donner le temps dé caciier -un objet sous Jýan-Bapti9tc, ce'uv'erfi', d'avî'nt«erm'it'e. « F X B E NýO 1 lr & F 1 L S
Bon vêteqàm, îI wbt se placer aux côtés Il y a bien des années maintenant qu'il 71 et 73 Rue des commissalres,

d* »n pbre. est mort, et depuis ce tempt-Ill, à clisique Moly - un de 25 Ibo
nuit de Noël, son fantôme accomplit u-n è-Son mouvement Wavait palf échappé à la lerinage dans la montagne en récitant p leperoicacité de l'ivrogne. UN vrem CHYZ Touis I.M Ériomffl

--4ue veux-tu donc me cacher It, An- chapelet.
t<d .ne 1 dem da-t4l, Voyons, réponds. C'est ce qu'on appelle "le fautômede

tmobamenti continua Jean, C'est ton l'ermite
ébàpelet, n'est-ce pu? Pourquoi pries-tu VIOLETTE DE PARMË.
si jaouvent? Y mis-tu, a ces prières-laT

par citte doueeull inacaoutu-
r",ýniuze-e 61,n&t d'une voix émue*

jýY mis 1 Oui, mine fois oui. Pour,
qntli je plie 1 Eh cut pour toi 1 rà Arrete dé Adre
Pour que tu viennes à l'égliee- te eKý)tlfegftrl.
communier, pour Jua tu observe$ le di- UNE DAbS DZ MOMAM GrimT soe
manobe... a Qu'il, LE 04,ca4-D»

A ce% mots, I"mMd-ýde bondit de fureur. e&aýClillvz£ i:X nom&
la fokie . entlUeliýt et colère, Ujoriait je m'estlmo hou>

euse d'avoir mis de c&é tells
-Moi à 14 el >oi à la niffler Ah 1 -ctilpuleg et de ne

tu veux te moquerede moi, vilain môme hé@ té " vous
pour avoir

Ah 1 MI.. la bonne *arde 1 " J"11- e re

P*r tu wimsou 1, t Ah 1 bieu, ý,v0you8 4111:
!ort detý,Qn eh4olptau de, Moi 1 ïnon mari buvait

sera le PIÙ13 1 li-vous d Dents bl chzt 'brut&lement.0 mit, lie p-guvec pet'x J'en 4tale au déges- lez es esy
dehors. pcir, L'effet de votri, caàchemamtýsàtemetit fût imirië,lfat Teint rose,-Va, repri BL'parý. "es notre foyer lie cunnait un ime Digefien sans. 'A
ves des mus dans la *p:ný e,, Yi Çnq ffl MDIaM ainionalit cette.le* thontimr. AI ite boiffleu. Je Iul bonne hiimtw égale Machez.la Comme

id dur rè les pjlujesdann
à0,1ý thé, eau nn S'en

e à
t'enfant demeurfýýquJ3lqffl[ ùýàmenwàÉ- , dtit la el Wi»Mllý isa--ffnté

de le eot maintenant jinrfalt,&
play la, ni F»ftý* con Â

3$90, ainsi ilous
sw#ût, ilse lf* Paquet gratis.net 144e %$Qin 014ý*tolý

I Mý1M
t'el
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La foumaise eau chaudeL'étoile des Rois-Mages
34ème Concours de l'Album. 'Universel.

Nouvelle
Grand Star
B (i z la r possède de grands

avantages sur toutes.
autres fournaime.
ses seaions ont unPopulaire fiers de surface

Nous invitons les Îecteurý et lectri- chauffante de plus
ces de l'Album Universel il visiter qu aucune autre.

L'eau y étant di-

Nos superbes étalages visée en plusieurs
parties se réchauf-

fant beaucoup pins
d'Objets d'art, d'Articles de Faîence, rivite et avec éconornie. Elle eft pourvue d'une
de Verrerie, de Porcelaine, etc., dans lie pouf sasser les cendre% et d'un syphon
les formes et les dessins les plus nou- pour chauffer à son niveau.
veaux. Spécialité,pour cadeaux. DEMAYDEZ NOTRE CATALOGUE

Enorme'. Y-vane e The Star Iron Co,
% 

593, rue CraigMontréalPrix modérés.
Tables speciaies, d'Art!eles, d'Ecýai'-

rage, Lampes d(>. sàlqn;i",awpes à susý
pension, Abat-jà'..ur, Globés- artist!qÙes. Cadeaux utiles pour hom mesGrande variéa de Tapisserie, Der-
niers Dessins, Prix modWý., ý . 1 Mot) Fissortinie tLigne couiplètle de z>eý-,iceà à dîner, d'artlcl,8 de rncý_Services ;à thé, Jardinièrejs,, déeprées, ceriep poiir ca-
Pl à gRteaux beaux Viàseg, de -fan- deau-.,ý de Noèl etýýs du Jour de lAr),taisie, etc. 

ekt ýý11 complet.
N'ACHETEZ PAS 1 DE CÀDEýAUX :IVANT

D'AVOIR VU ýNOTRE' F-.rALAéË.' Jolie Foulards
Assortiýent coMplet Mouchoirs dofaýtalý1e
d RES et CÀFFS jolles Cravates

ci, G Gants doublisHal regoire
1347 -rue SainteýCathaine "Tout-àfit de circonstaace et tres artistiqat, ie nýuveau uý,nc,,urs que l'Album Uni-

verset, donné cétte semaine à ses. milliers de lecteurs. Vingt prix fort jolis seront Bretelles français"twe (Bloc Barsalou) 1L-.ý distribués- aux concurrents qui nous enverront la solution exacte. Qu'on ne l'ou- En Un mot tout ce qu'il y a il plus chic-- TIELF-PliONF BÊLL-FST 2DY9' Î blie pas. et de plus nouveau en fait detmercerie..
et P plus nouveau 

orý
lil ve.e. 

. v.
]Un . mot '-utce 

q.
NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots: 34ème Concours Lýh.rch._v.u. un

otCherchez-vous un 13résent acceptabloet nous parvenir au plus tard le 15 janvier. At ut, 0, venez me voir; je. vouý:,rÔsXVedes su rp Pise s azr6abjo$. . LeExplications. Valère, Roinéo, 416 St Joseph, Québec deq par la malle ront soigneusementremplie-.William Marchand, 41 Barclay St., Worces- AdresserA peine l'étoile, qui devait annoncer la ter, Mass.; 'L,ý. Dubeau, 28 rue Canoterie,(50 Magffifique. naissance du Messie eut-elle brillé dans les Basse-Ville, Québec. M. BEAUPRE, 1718, ru Èb-caïbadmi, M0Èwiý
TOUR de COU 'cibux, que les rois Mages se mirent en rou- Les personnes dont les noms sont inscrits ffls de la rue !StDenfiý.te pour Bethléem. Arrivés près de Jéru8a- ci-dessous ont également bien répondu aue.n 

1erný les Mages perdirent l'étoile de vue.DONNE VIl, s'informèrent donc auprès du roi lié- Concaurs No 3o de l'Album Universel
bMuTourde rode pour savoir où devait nattre le futur M. Dubrale, Montréal; Philiodore Lefeb-

roi des JýÜifs. vre, Providence; Mlle M. P. St Germain,fdt as b, Question. - Où est l'Etoile ? Montréal; J. C. Parent, Montrêal; A. Le,,jei ' ticil»a Ecrivez . lisiblement vos noms, votre Riche, Montréal. Cadeaux- de NOEL
lon"eur oc ýsdre&s6 efla solution, sur une carte ou une Un g nombre de concurrents ontpý,,, simple feuille de papier, et envoyez le tout donné le nom deV. Occellier, plusieurs ce-01 gr «à 34eme Concours, Album Universel, 1961 lui de Botrel, Ed. de Reské; quelques-uns

zu'e Ste Catherine, Montréal, Canada. ceux de Lavallée-Smith, de A. Fortier, etornler.n 'ppuý._ ax ýLa -solution dé ce concours sera donnée un celui de Hermann Decries; Mlle Char-Tou.en " Cou dans Et-un des ' uméros suivants de 1,Album bonneau, Worcester.en Martre Uwversel,,ainsi que les noms et Padresse
À.ar]4 -t.1111 des 20 concurrents Il lauréats", et celui de Echange de cartes postalestdutÉs les pèrsonnes qui auront trouvé la

à] te. répouse, éxaciýe. Les personnes dont les noms suivent
Noms et adresse.des échangeraient e a r -mas q wn tind 1 Il tes postales illus- Nouveautes- 9.1ýý rnt A blAut 1113 ý8L#iquuo _'Fam -4 1 UlA V le liurâtall 80111tiOn du Concours NO 30 trées avec mondereSlým entierda tlýaLd.- do r091ý.Qý, dl MI le Fledrienne0ol e- -.
Làperfé; Ewofe, P.Q.; Coffe Lampe Electrique< pour4.nta h, z poar =61, Canadàý Mailloux, 327 rueb Ale F,,ý f5f i)ejïig' Mý' Bicycle ou la Maison $5,00NIENVOYEZ ]?Ag D'ARGENT M. Léger, 1576 On-

V07 ffltwMe,.ý il in et votre Ad' eàÉý et CM ime zbèrio, Du- tario, Montréal; J.beýr_ý «M -9 nur- r,6,6d:M 11ettet 15ý Pa E. Ledue, cpt,, Beau- Ecrivez pour notre catalo
a<M4 V-M et wu, "'Il re

= eÎ@s!ý Boulevard pod, Y.Q.; Mlle Ma- électrJquels contenant 1 autres stugges-le «ýM1 tions.Omo, Mbhtléàl;D' rie-Anne Saucier, Stwldlle% Mt 'Ur QI 11.rý14i et nou k1hilippe -D.. Galar- Raylu()Ddl Portneuf.,,yooý , - 1 CTRIC-ne, nous ",Uldie R1904ý Pr nêauý 890 - St Lau- une -uàýhéi Fau - SAYER ELEon rý,bt,ý.Montrëii; Mii, ïýe che'r' 92 Füllum_Régýina, P TRLALaquette, Mointréiai tibibr, 14 Beavl, H.M HM, M6NBolte..141Y cètè, 'vue; Mlle: Ber-
Conn.; "le. marie- Gagrton, StTHE ARUOUR ýMEDirg« Jeanrke Clément, .427-ONT- É , let;
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tiolit aucun. GlWoire au Messie, A Jésus, Dans cette navrante détresse, jmw.d1. l» uluwvarcti qà a.(qhÙpuur nous vient de naitrel Jésus vraiment est encor Dieu;
go Cfi 0r;ýGlore au a Jésus! Et son apparente fa--ss

* ~~Noël, aut divMaIr Un jour nous ouvrira les cieux.
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Le bon factionngaire récompensé ceNaeu'Uie
- -------------- Aux dames et aux messieurs nous

suggérons l'accoutrement suivant:

OL NOEL ! Nom -Is ont dù enfaire, une Tuques, Ceintures,
&n. chien, quql fait noce

fod!Less honmmes Juste ! Ah! les gloutons! Mians et Sweate r
de gad e tassent autour Tout le poste, 'depuis le* pour aller en' raquette,. glisser, etc.

dupolequ ronfle comme tamboúr jusqu'au sergent, Toute dame appréciera une belle blou-

Tou gr ome otis vommerun poteêe polr se tricotée, un vêtement très confor.

Tousles hommesesont naes am. ptemlsrable pour la maison ou la rue. Aussi
contents, car la nuit qui leltdecm ans, sous-:vêtemets, etc., convena-
vient, c'est la nuit de Noël, Le boudin n'exite plus bles pour hommes, femmes et enfants,

et Yn 4maner d bodinqu'0 Wepá áram unpeuen: un mot, tout dans la ligne des ar-
grll eà boire du bon vin fort Les 'bouteilles de vin ticles tricotés.

. e-opeu soldat de deux- les a pase à l'étue. Demandeztr CAlNTALOGUE-ILUSTRE A,

ième reassa, yicomte Guy de la Hurlotte, a - Ah! oui, les gloutons 1On n'est pas
déclarée gloutons comme ça! TE 1 ITT- 4 FI W A o_Piqe suis de garde cette nuit, ce Et ils ronflent tous comme des toupies
rèveillon-là c'est -a tournée.. hollandaises, un ledenmain de kermesse. SOITE B. P. 2339. iGNRERL, QUE.

esp yeulx luisants, tout le :poste aré-osyä faimn4s eaalsprl ot

pondu :-

-- anest pa pour dire, mais n'emptce Ba†n- ranime le feu près de S'teidret

tout de même qu'il fait bigrement froidi. s dé'hausse pour chauffer ses pauvries---- -- -

-voilà la neige qui tomber n nnonce La- pieds gelés.

broche, nv ietd dehos Ume -'est bon, un bon feu 1

-P üni:e ,ñ a "-tome le L chaleur engourdit Baju, et Baju s'as- A R BIF N SU R PR IS
tombe, elle tmbe, E le hommes se tas- Et quand Baju, réveillé, v eut Fie chaus- -i

sent enor davantage autour du poêle ser, 1l s'apergýoit qu'on a misquelue chose seront ceux qui ferornt leurs
qu'o chargeo dedrlln e oi et cntatBa a prsneach .ats de boissons et de gro-I

.. d'objets métalliqu11es et rondsqui brillent. cerles de choix pour les fêtes

Dix heure. -Un louis, deux louis, trois louis, qua- chez

c'est leioetdalrrlvrlsf Ci lo uis d'r tout hattant neufs DUCLOStionnaires. au euoptopbn(t orpa
Le ca-poTal de potfrileux.êt flemmard, Bjbacm rpbmt orp

se dead1gruii irait se geler. Bah! eer eette somme dans son porte-moemn u
les nouVeau: iront bien relever leurs camia- la dépose dans sa cartnuchière, provisoire Caisse spéciale p0ur les fêtes Æ

uo fi e d uitde Nëlestce e godillot gaucbe reeèle trois pquets

LU pauvre soldat Baju se dirige mélaneo. enveloppés de papier : un gros et deuxctnn

liqpeme t verg la poudrière, où l'appelle pEeirts e smcota etrnldbou-tteille de ý-ctch

Brrr I ne va pa faire bon à. la pou- lames. infrniment 'Plus superbe que en1uxog a

driere, de ýdix 'heuires 11 minuit. qilamIre, toug les jomrs. Il la dev anture CI ý 'lret
Pourvu~~ qu leursa ot, n'aillent do coutehier de Ia Granid'Rue- 4 5ar

pas angr tut bodin t biretou le Les deux petits paquetq. ce sont deux S er

vin blanc, pendant ce temps-la!pie ehulsd'rils æIm1hot itertuc
Facionfriideet rise.comme tout, pour ses petites soeurs, par

la neige s'est mise à tomber en rafle. t bluis enyen Bonen $5.uve une cant ge emauté
Baju s'envëeppe. et s'abrite du 1iu .Este porta. enfn Bmtrov n at aM i0Et1

qu aif p J'autre, chaque horloge de la Expidfs à n1lmpor tà quelle adris sur race ption eu Vr xtgds.B
vile he, avee des lenteurs &'en mou- Le Bonbomme Noël

rir)esqurts le dmie, ls eurs.remercie bien vivement M. Baju - -
Lesparisss snnet lur ess de de sa gracieuse hospitalité.

Et cmme la neige abolit tous les Vill eslocons'
ereito, du ras de la terre voilà quon en- eCe

tend, de très loin, les cloches des eglise deG E L É S
,la pauvre Bju a lUs yeux pleins de lar-

îneet unedes eloches dur lointain a tout IL
fai# Tç, XLý sbn 'que la , A 1he dle soin egli. Les f Nos rançais
se, à tuf; là-bas, auipl s

Et estl 'Pour ]Bafu, la brusque et nette D'autre part, dans, ce numéro, nous pu-

êvocationý de la nasman et des deux petites bhioig une Intéressante page concernant les
.soeurs, à genou dans l'eglise du village, vieu. Noëls, dûle a laý plume d'un acat
.priant le bonieu pur que le pauvre gars domIcien francis de& plus- celebres. Ep

pc oi ps rdpmaherexet, surtout, terminat son article, Anatol France, de

pou quilrevenn benttqui nous parlons, coffalut que les vieux
noëls sont bien oubtes anþurgui 'Est-e

+ bieni le eau 1 Il noue est pr4Wden dloutei
Miuiaue lisant un charmiant ouvrage "Les lKoW]

Etmême plu& de minuit!1 Français", paru toUtLrecommet Ji la Il

Baju commence à trouver quon ne vient brairi Lolouo ervé. r, ;jf|ie e
pase relever afouvent.gnNëlHr.

4Relatera-t-il du boudin n estera-t-il du Ce nom n'estpain u4
in bane Qulle nigeicette revue, pmaiqfe uoneu

Partout autour.a de li, Baju vot s'eta- de nos Kolbrfn Kes 0 V A
er sur ce quartier perdit delapdrreDas"LsNl a i dnle c

ýe and& manteau blanc de la neie paise deste SOU$ditre egt:L Essai hM4.'et lie,

acmpe que ça tomibe toujours.te teraire, Ylauteur fait preuVe dA Åu x Jus, Natu rels cle' Fruits
µn da d' a C netps autan t 'uméritoire, qued Dsanezne oeoruEvorele sn dlciue

]Un pau vre vieuxlqui ne doit pa: en me- comble, partiellement, n-e des laounEsl -da

erl&fge, par ce tempe-là. la littérature française.-

Son grond mantau grie n'a pas Fair Comme folrme et comme fond, P'ouvrag....
cost tses baxcevend'retnva de M. Noël Herve mérite de multiples eko

letpas un bSn capuchon. EncoTe tOut at- gee. Traitant de poésie, il est presqueW liE IEN
tendri pa là vision du pas le oher, la l'oeuvre d'un poète doublé d'un historien. MTEUBLES D BUREAUA.
m fg eu" Rie ous ausn o Nombre de pages du volume que nous, SI-

ju e tendrse& Bat de pit-a gnalons à nos lecteur5, en le leu recomman-

* rzlà-dedans, mon vieux bonhom. dant,somt emprefites d'un mystcite, ému

.me, yvoucs serez mnieux que sono -la neige. qui reonforae A notre époque si prosaqque *

3U se dépouillant de son manteau de gue- si indiffrente, en certains milieux. du DnetstfcinatgHme
ritø Il en- couvre -Phomme Agé, qui le re- belles choses. de la Foi, chères n nos aîQuc e

m¢rie anevoix ptave et dqeCet ryn-ou, le plus bel Mloge queAfie tHmms eromo

ßgju, ~ 0 lui pétned la, neige frienous puissions faire du talent de Monpieur né Iasseat aux ýc]kenlt uné impreass on favora
bekent~ dernr evice au atevel Hervé6. Nous le féeions doine d'avoire e l

lag éc~rit ausa sciniusin Les X605 rg ee ofnc tn ermlne oa srtd
WV tali rancais ", qenomnbre aes .notos ivon ouýJ 4&'eSsaire .Ur le toneom11 ament harmodemou et p

Et leam quarts et les den-iez contioent a dront avoir ilame ooin favüed de lerlosrsi e tot maison I«% de no Mere mCee Er CU sues
se~~~~~n '&,ocecom désespoir, dle be6bohqeê fTsnas a edAEC

Nou1s smsle s plsgsarad

Eufint cen pu MahuurL E ARCOÓTTE
-- 8i ça n'est pau hanteux de relever un &eki «_pet de Cabe à En e WBAd

home tk eur mia iga lieu de moèe -im PWvau 6md fa
mm Ktaimpages sur Manelle et oenem 

e, q4W Ylee BaP, est abonàina-
ble0en -,qu mvite M n MA% lum Rue 2Ma ou 19n "

41Xe boýndt et ÈàM1 RUE SAMTDENIS, MONTRt!AL
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'Ma»ison de confiance' Dupuis Frereý
J

UN SEUL PRIX Le Courrier de
Àr

Colette

REPONSES AUX CORRESPONDANTS des joueurs et les préliminaires sont les
memes qu'au whist -à quatre que vous con-

J. B. B. - J'ai transmis votre requête à naissez, excepté que la dernière cal-te.n'e.st
qui de.droit, pas retournée. Le donneur', après avoir re-

Mimisa. -Les petites ,campagnarde," levé son jeu, annonce quel sera l'atout, et
sont les bienvenues ici, d'autant plus que si la eoniposition de ses cartes lui en pré- C adeaux el,
je suis campagnarde moi-même. - J,,i rente la possibilité, il pourra annoncer sans
transmis -à- qui de droit les adres,;es que atout. Il va sans dire que dans ce cas, au-
vous me confiez pour l'échange de cartes cune carte ne peut couper.

postales. 
et du Jour de

Yvinne. - On m'a promis de faire le COLETTE.

possible pour vous satisfaire; peiit-&tre ce l"A n
ne sera-pas aussi tôt que vous le désirez,
mais ça viendra. LES PREMIERES FLEURS Cadeaux de Noél et du jour de l'Ali.-

Oeillet tout blanc. - Pourquoi vous ferme- Un aimable correspondant nous adresse, Objets d'art ai articles de fantaisie.ý
and vous vous présen- Le plus grand choix, il

rait-t-on la porte qu le plus variê. assortiment

tez si gentiment? 'Puis un 'oeillet tout pour cette page, la petite légende suivante,

1110 nos lectrices aimeront li lire. sans
blanc fera si bien dgný notre parterre joli! d,,t,: C'est bien le cas *de, dire qu'il y en:

1. Oui, c'est à la personne qui reýýoit de Quand Raphaël, arme de son glaive de a pour toutes les bourse
ririer ses visiteurs de. fiire de, la musique; s. Les Boîtes

feu, eut fermé derrière Adam et Eve l'en- de fantaisie de tous genres sont cri!
mais si elle est priée elle-mène la preini(',- tl,ée du Paradis terrestre, les deux pre- vente au premier plancher. Bottes dé!
re, elle doit de bonne, grice.- miers enfants de Dieu s'en allèrent, pleu- toilette, Manicure, Boites à ouvrage,ý
2. Je crois que les Carmélites ont la rýgle vant, à travers les épines qui déchiraient Boîtes pour cravates-et faux-cols, Boi-'i
la plus aii,;týIre qui existe dins une commu- leurs pieds nus. tes à barbe, il y en a de différentW
liante de femmes. 3. Les offinions sont par- La nature, domptée au bienheureux se- formes et différentes qualités, et sur-'taeées à ce sujet;. mais j'aime bien ilesprit jour, prenait sa revanche dès les entours et -tout de différents prix, à commencer i
(lu' se dévoile au de" I)allvre" eptndtit A perte de vue les ronces et les par celles de 75 cts et en montant jus-'!
4. Chaque communRut6. tient généralement he-
des annqlcý; oil sont consignes -leq princi- rbes nuisibles. Eve écartait de la main qu'à $18.50. L'étalage des Albums est

sont joints les priricirqux article% de sa les rugueuses lianes, tandis que les oiseaux, dans l'all(,e du centre, le choix en esfý.
il lieu de venir comme la veille se poser simplement complet . Albums avec,

sur ses épaules pour frôler de leur bec ses couvert en celluloîd, Albums recconstitution, en les demandant fý la corn- joues roseýi, s'enfuyaient, effarés, devant verts en peluche, Albums sur p ioeuý,lmunanté mtnie. je crois niie.voiiq pourrez l'étre fautif qui avait perdu le charme... etc., prix variant de go cts en montant:
vous Drociirer ces anmiles, oui vous renýei- Un soleil ardent brAlait les deux mal- jusqu'à $6.oo.
gneraient mieux que je ne saurais le faire. heureux, qu'aucune ombre ne protégeait

C. H, M., St jean. - TI n'est pas poqqi- plus. Lits le premier - car l'homme de-
ble de faire cette inscription cette semaine, vant la peine est toujours le plus faible -
me dit-on; ce sera pour nrochainenient. Adam'ditFO U R R U R ES -Repr)sons-nous; si non,; pouvions dor-

Ma vieille-1. Cette différence d'ALye est inir, nous oublierions peut-être... D upu'i"s F reres.
très --mride. mais ai vous aimez vrRiment, Et la femme obéit.
je crois -qu'il vaut encore mieux volis nia- LE GRAND MAGASIN 4);

OUS INVITONS LES DAMES à Alors, le premier des humains passa dans
visiter notre Exposition de Four- rier. 2. La monnaie améric-iine n'a pis les cheveux d'or de sa compagne une main DEPARTEMENTAL DE L'EST

Manteaux, Collerettes, Etc. cours officiellement au Cnnnda, mais elle
Noursurnes-vons qu'un seul prix marqué est souvent acceptée par tolérance. caressante; il essaya de calmer la cuisante

enchiffrat.comprts4o tous.,qToites nos plaie de la douleur avec le baume de la ten- 1571 à 1589 Sainte - Catheàe
st uGmarchandises sont de la fabrication de M. Brisebnis. - Si ces trrches ne sont pas dresse, et, parmi les boucleq éparses de sa

nvS 
s, l

notre maison, et ce que nous garantissons flé rinîïBeqi1ce. dêq >atmlicçiý1(m% dê--Iye'rO'Xide compagne, il recuéillit-de freles grainesqui
verbalement est GARANTI pair écrit. dvdroene les feront di,-;i)arattte asqiiréý s'étaient accrochées lâ pendant le dernier

'0" de ment. -Te sui% fort sensible à votre bonne sommeil d'Eve sur la mousse de l'Fden.
appréciation de notre revue. Ces pauvres petits souvenirs de tant de

Mme Philé=ln G. - Je vous ai fait
joies cailsýrent à l'exile un élan d'amour. Beaute.et C onf& t

drésseltun Rufre-numero de ]'Album, j'es- ---0 Seigneur, dit-il, tu m'as laiss

"ssous
0 

me

[0 ANDIN0 . NORM A NDIN ère que vous l'aurez reçu, cette fois. consolation en me conservant ces g(ý
es e r'nes'>xuPar 'c"

'4 me 
ýýt

Je vais arracher de la terre les plantes niii-
Minette. - Je vois que vous êtes mieux sibles et celles qui

7.4, tue> Saint-Laurent je sèmerai en leur place.2 ý.artigée que bien d'autres,-ce qui ne mlem- viennent de notre beau jardin perdu
220, rue Saint-Jacques péché pas. de vous conserver tout mon iný

Ce disant. il semit Î1 l'ouvrnge- il con-
térét et de vous souhaiter le plus complet fia au soi vier - les graines d'eqp(,r'arice...
ýonheur. - Non, je ne connais pasvotre ge

Et leq fleurs naquirent, amenant sur les
Joli village. mais votre lettre me donne lèvres d'Evei le premier sourire... Apr;ls la
grande en% ie de le. connaître; malheure,,,- faute, et sur le lieu terrestre, la première
tnent,,Mo.n travail me tient enchaînée ici,
et je ne puis voyager qu'en rêve. parure.

Je P4ml* lui. 1. Lavez-vous les
Mains.il, PeAU de son. Des applications dý
#IYeériýe e jus.de citron sont aussi excef,
tentes pour blanchir les mains. 2. L'habi.' ALLEGORIE

tude du: monde et un peu d'esprit nature] Lallégorie, est un signe parlant, le syni-
iont indibimeablêe pour apprendre à con- bote &une idée, l'emblème d'un sentiment.

Ciseaux PeifecfionneS verser, et il ny a pas d'autre in-êthode, La "roue" de la Fortune est l'allégorie
8 La résa'rvé, conaiBte à veiller sur ses pa- de linconstance des richesses.

Qui COUP£NT", de l'espe-
roles, fies attitudes, ses démarches, dfin LI " arc-.en-eiel ", l'allégorie

Pour tammarii, po-Ur 1hô.dWes, pour, qu'elles'ne puissent être mal interprêtEes ranm
le papI0i,ý pour la toilette, pour bar- Vit aucune manière. 4- Si les reproch s- Lé " sceptre ", l'allégorie de la puissance
biers, pour tout et ýÔùr tousý Tous itàimnt.miÉritýée, il ne:faut pas S'excuser de -e représenLe papier à lettres se marque soil,% entý Cette gravw te une de"
lioi cWaux sont en' ffl'er forgé, ils anlu Èl"iÏ' faite', d à 4 cas contraire, oui, gauche, d'une a%ôrie.- pl&Ètýe,: fieur, ani- Il nos berceuses en Pattan.
aurdent leur éoum iongý=pB, I& tell. mal, oiseau, etc. Vimagination peut seIl sera fait Smine vous le Mais elle ne vous donne qu'une

!la iýe -- donner libre éaiTiêre.
as iregL - ýIl ne faut pas confondre l'aà faible idée du confort qu7eUe voustrz Mal il. L à a,, qm é Mýý pomi a rit. ý nq0e8ý dés ýgorie avec

ciseaux toute la journée disent qu'ils Alma L.,
.Quêbec, - iai fait votre mes 1 armoirie. donnera,

Rage, et méÎ4 pour votre jolie carte. L'allégorie impli4iie une idée fantaisis 1
es plus ga que le papier destine X I

ýe fan isiste 1 Elle est confortable, Qgarlte,- forte

Mux, nuifiéros Île l'Album. Universel, la se- la correepondance amicale. On ne peutÇkilftý 
ý-1 On a dù vous adresser ces et ne se placé ýet de seririce.

W*e dernière. écrire sur du papier maýüé d'une a]Iégoý Le siège est mou et élaîtique êtant

L-71 ý1 rie, ou forrrie J'enveloppe dé sa lettre aveé, fabriqué de ionc tressé.Bielivonue 1% Vous, aimabW un eadhaf, &l1egorique Ioiý,aqieon s'adresse ù!
Pý1ntaRière. 1, 8'ilZY:a foule, le mon- line:piýrs(>niie &yant:dr&t 0, notre déféren- Chique partie eft bolidement ren-Précéda la sor- ce, à notre respect.ý,64 rue St-4uteiýt' dame en entrant ou en forcie.

%4t de l'église-, dams, contraire, il W s'accompagne ordinairement14me pÇkeý0 e la rue cÎýsig11, Le prix de celte chais'e eït deBi la porte est Ibu)ë4ý1 >1 df,ýÎsp.
Î wur l'ouvrir. J?âi donné W-6tré e=l., tet Quelques RWgories sont historiquesý $4.65, mm si VRU mentionnez 1'l'Al-

ýné, demandé., e Médicis avait bum Universel il - le ne vous coutera
Gatherilie d choisi l'arc' et

en-ciel éË:'ees M' ots: "Je porte la lumièrEi que411ise F- It Merci pour le sérénité
M ."doý1e.ufsýý1ý il eeâ tait jîeién vôtre& la $3.75Cal- ez ces sin Marguerite, de, Valois, un souci tourný

Une wuk op ette des piles. Merci. Donnez- vers 1
votre de vous SA- pointavec. cette légende: "Je né

aux 0hoscs d'ici-bas.'eEt la corNERVOL delière d' de Bretagne, la'. V.. ne pouvez trouvý%_ au= ,
)eette.$=,oïdimin s4anmndre, de Henri il, le soleil de Louis cadeau qui sera aussi apprééié.

xlv i.,..un
Mau" ffl, #WMWU, Lu citations seraient lôzgýU«: RENAAI]Di JýiNC.

d'eTnblèmrý; sont commeLeï bridge Éléât pas d'orf La ehàjidori &Qui Iy fro lie.anglaise, tp
lieil vient, parait-il, ýde Cons- L'immortelle: " Semper iib 09A11W 'emblykeÉ'éu: Une, êtoile,4. Tout. en haut, Ansledes R" çïq "à SWC*"i".

velle du jeu.de wliiât, U - jolW à (11111, Des roseaux: 'Toujoffl &gitýse jamais
'ù# Bonnes -Mww;éý0s à deux é0gr- hi*u à .1 1
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Aplus bs prix, mais

Meilleurs"que a, ais

sont les Registres Bedliner et Viètor>

Aureos, $1.0 aintenant, 65c Aua efonant 35c
Les registres les phus sonores et les plus solidesdu modedíïaot maintent à la portée de tot le moneia à cm prix.: La gai s

millur gue jnmie bien que le prix soitpl bas. Venez ou écrivez pone avoir un catalogue gratie de plus de 8,000 différente titreï>:
UN AUTH1NTIQUE GR AM-O-PHONE BFRT.TNER OU UNEì MACHIE PARLAlNE "VICTORK sera un cdé da

offrir à N'IMPORTE QUI pour Nobl et le Jour de VAn et qui ontarmn là laplupart de autres objes, sera appréció D E TOUS
ET DE CH ACUN des membres de la fammll - jenes et vieux - n retirsent plaisir et amsement. Ilet G A TLPOýUR OINQ
ANS masil peut durer TOUJOURS.

Oomandes un lnureut AUJOURD'HUL Voue porrez le payer après les fêtes par V1m.SWENT4 si la choe vou. cour ent,

Prix: de $10.00 'à $110.00
è CATALOGUE GRATIS

Ie BRRUNER GRAMiwO-PHONE CO. OF CANADA,: -Lmite1
2Ure Ste-Cather ne, en vente egalemnent au No 156, rue Ste-Catherine, MONTREAL.

L P CIIQ E ALWAY *

CANADIE* *RN UHM U sYSTEMCadeaux pour' musiciens
Noel. et. Nouvel An -Les amateurs de musique sonet invités. venir Le plus beau train dle

es à bcùlmulchévoir monaasortiment complet d'instrueta chemin de -er au
de muique des meilleures maisons d'Europe

Toronto,. .0100 ]Buffalo. ... 1.3et d Amérique. anada.ý
Ottaw.& .,3a aitn 10.8-1 FOURNISEUR

Quebe ,a.4,M Lýondon. ... 12-95 DFSMAISONS V 30 -'"
Shebroke. 85, Peterboro .. 8.15 DTDUCATION voln Ode - $3€.00ntn

sene-ioasea m andolines" 3 0 "temahiom L, t
m.go, ~ ~ ~ sm .&" .le r .« 1o m:a. . .C ui rg 2 Giae 6.00 " mrtsnatde Ut,«emiea d>War

et touS lsntu duPnaa ort William nom & Cie. Parie: Jerane Il n'et dépaasm par aucUn, tanat en vi
et im W s% T ibenmL & CW 10.00 onMe *mf odrne ou

8ME it P"ari.t Anmmdonsp- L'"INTERNATIO-NAL L ibITED"
AU P DiX SMPL DE cial amm commandu «rla dspart de la gare Bonaventur tousle

TREMIRE ,. 4 oti"oume etdå*jours à 9.» hra a.m., ariv à Toronto à

"yh pour retour u'aum 24,Dec. 190O; REPA RAT10Nf826 B&M 9,0 oston 7.i eri
3t Dée. 30, 31, 190' tler -janv. 1906; vala- DE - uiue CR. fe&. 9.» et Chicago 7.20 le lendemain matin.

ébles pour retou jusqu'au 2 janvier 1906. TOUS GENRESU E. S P E.C 1 A L 1 TÙ E* ff IIcnit wg n i esilechar

»ASTAG D S RMIRE CL= ASSE ETtanles plu rpdý dumonde entler,
NTIRSDAS NESELEE DM ON D H A RDY, .. ,P.s.** et vone npdri.- erd"rioca- ao

Dee. 2W,28, 24, M5, et Ec., 30, s1, 1906,voae 
di8Ilng

et, ler janvie 190 valables pur retou

PRXSEIU ORIE NRreGýu*rit. La Toux............

Pres du Bueau de poste.Detu s

Hads5 Rhor, R, oR.

le Trate MetielaTafLIEirtala al

Lm, tm Is U 60008E ET D'IRE DE FI1E DE MONE uMw

thérapeutiques pour la guerwee

la ~ ~ ~ R UM ESag -TOUX, l'ASTrHM" ME,
BRONCHiTrES Etc.

Le seul remed g4 gt com=n tonique ront

%~~~s CMt fUi anusaee q1i 4bns oOs
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Un bienfait-pour le beau Boxai L'Alhambra de CaenadewMae parfolti Pr les (Suite)Poudres Odontales CORSIN E
les nulesqui assurent
en 8 nois le déve- ' 1,e gardien de l'Alhambra montre bien DEVELOPPANT LA FORME ET LE btl"B
10 t dos formet. encore les traces du sang des Abencerra-
ezifefenmme et gué . . squ'ici personne n'a dit les NOUS ENVERRONS GRATIJIT151MIZT

riment la dyspepsie et geS, MME ju Notre livre EN FpàNçAis sur le dévelo
la maladie du foie. avoir vues. ppement de laforme et du buste. sous envelopPrix: Une botte avec pe ordinaire cachetée,
notice, LOO » Six bol- Près de, la salle des Abenoerrages, qui ne à toute femme qui nous le demandera par lettre çon-
tea, 15-k Èxpéaiée reçoit de jour que de sa porte principale, est tenant trois timbres-poste de 2 cents. Lz everrucç
franco. Par la Poste sur une chambre plus petite où les rois maures FRANÇAIS DU DEVBLOPPEMENT DU BUSTE INVICNTI

r6ce d 
PAR MADAME THORA est Un Simple traitement, chez
soi, g ti oir a enter le buste de six Ose.

1299épZ . rendaient cette justice expéditive dont la aranla puissance. -salle contiguë rappelle un des plus formi- Ce sont des re=es q ndent à toute@ les ettreg,
qui restent secret Racrlýé. _E

A. REIURD, 1811 BU WIWCatbodu, MONTRER dables exemples. r ý Ous ne divulguons :mai
, Geo. Mortimer& Son, Boston, M . aucun nom. Notre livre ee admirablement illustré de

&ux Puis on traverse, séparés par une galerie portraits sur le vif montrant les formes avant et aprM
d'une grande magnificence, le cabinet de la l'e§lploi du sYsTicmx oofflism

Reine et la salle des Deux Soeurs: noms ou avon ce Etats-Unis d'où Mous
qui éveillent mille pensées faisons parv..ý1n' à .. clientes elntéri.

mystérieux, et caines afin de leur éviter de payer les droite.
douces ou sombres, quand le guide les pro- Démodez le llm (petto) et tov"u Se de tlabrn-We à

EAudesCARME nonce de sa voix monotone et indifférente.
Quelles étaient ces soeurs et cette reine i The MADAME THORA Colle TORONTO, Ont.
Ces salles, dont les voiltes se hérissent de
stalactites diaprées, doivent-elles leursB O Y ER noms à l'infortune ou AL la gloire de cette
reine et de ces deux soeurs qui les ont ha-
bi&ées, comme la salle des Abencerrageis
doit le sien au sang généreux qui a baigné
ses marbres? 1,e cabinet de la reine dut
être un boudoir comme jamais reine de
l'Occident n'en a rêvé. On voit encore la
trace de quelques meubles et dýun divan

ýA placé près d'un balcon où croissent des
fleurs dont l'éclat passager efface A. i
la fralcheur de ces fleurs séculaires qui s'é-
panouissent sur les murs de la salle. Tout
près étaient les bains d'étuve ou de vapeur.
dont les mille délices absorbaient la moitie
de cette vie du harem, toute de loisir et de
volupté; la salle des baignoires, contiguë à
cette dernière, était décorée en faîence ver-

Maux de TU@, nie dont les carreaux frais et brillants
étalent leurs impérissables couleurs. il y
avait bien d'autres salles, que le palais de

Dlge#,Uons pénibles, Charl"-Quint a poussés du pied pour trô-
ner à son aise, et dont nous laissons aux sa-
vants le soin de restituer la distribution;
il y en a beaucoup d'autres aussi qu'on voit
encore, mais dont nous ne parlerons pas, et
qui toutes étalent le même goftt, la même
richesse que celles où nom venons de jeter
un coup d'oeil. Ces chambres, séparées par

(M Z_ dés galeries et par des passages d'une ma-
gnificence égale AL celle des salles d'appa-

a treçoivent presque toutes peu de jour et
pour iý,mûitié du prix régulier en suivant ne.. s'ouvrent que sur l'intérieur du palais.

es dlipýctionA dwis notre livre qui renfermait des jardins plus ou moins
..Là FkWUCÀTIDU DoRUTME BES UOUEIW' étendus.

ue livre mnte--ntplus deMP On raconte qu'un roi de Maroc, traver-
sant PEsPagne, voulut visiter l'Alhambra.
Il n'avait point calculé ses forces. Sa fier-

ARTMU -A. UMPRE, 1312.- É!#48dMUý Iblt" té le soutint longtemps, mais elle céda en-[ AL l'impression que lui causèrent ces rui.
nes de ltantique grandeur de sa race; il se
Prosterna et pleura devant des chrétiens,
devant des Espagnols.

G,.I.R A R D 0 _r
RESTAURATEUR FRANÇAIS Manière d'enlever les taches.

DINER ET SOUPER :à5o
UWigi 48C la douzalu. Pa#u4dit Framom Taches de Wt, de cxème, de sauce, de

1876, Rue Ste-catherIne sangsdhuile dOlM. - Mouillez dans l'eau TREPRONE

(Coin st-judun) froide pendant quelques minutes, ensuite BELL EST 947
Téléphone Est 2224 - savonnez et lavez à grazide eau froide, U N C A D EA U

ouvert Dimanche, le% Déceto tbre.--ýSouper
et Réveillon de la messe de minuit. GOmme, goudron, LrrAisse de roue ou de

MENU kqpxl IAL machins. - Frottez la tube avec du sain- qu'une jeune fille appréciera par dessus
doux ou du beurre, et laissez ainsi pendant tous les autrcs, c'ebt une jolie bouteille
une demi-heure; ensuite, grattez la gomme de parfum Importé . . . . . . . .

ou le goudron. Lavez a l'eau froide en sa-
Un éléphant pleuMt. devant un piano »- vannant libéralement la tache. A LA

il venait de reconnattre daim les touches Taches dtherbe - ]Plongez la-partie ta-
du piano les propres dents de sa b&e- ellée dal1g lalOW ou dans la mélame. Pharm acie G agnef

Taches diode. - Lavez la tache avec de
I*alml on du chloroforme. Vous trouverez le plus splendide assortiment de

parcle eon p&ie comptant, ça ne prouve Taches de vaseline. - Baignez 1 à partie
tachée dans P&16001 Ou le pétrole. - Piarfums,. Savons de luxe, Ea'üxl

pas q1fOn "t content de paYet.
Taches faites pu une brMure. - nu- de Tollette, Couhlotigu« , ArUclise

inectez la twache avec de peau de savon et
étendez ensuite au soleil; couvrez ensuite de Fantaisie -pour la Tollette etc

la àeý 4u"one de « cabinda » qui le, tâche, humectez de nouveau avec une
sont parfois très difficiles à "-#id& ». pàte faite d7amidon et d'eau savonneuse. Spécialement empaquetés pour les Fêtes et à des Prix:êcôn-omiques.

Vous ne sauriez mieux faire que de venir voir notre assortiment, Nous sommes
toujours heureux de vous montrer nos marchandises, que vous achetiez ou non.

n regraý.I..,-., pour les F ̂ tee s. PHARMACIE É%".Y£'W'LGNER
Pour M"M& ux bu diner, il faut

ftêê"gaýirement une tasse de bon café COIN DES RUES

ft"4aie, riche et savoureux, qui facilite ST-DENIS et STE-CATHERINE
'la digestion, et, gr&ee AL su propriétés
stimulantes, met la Joie au coeur comme

pêtillant des champagnes. I'e
CUR DE MADAIM RVOT - est le

tyt,,,Iu véritable caM frauCaité tel1. Ti" on
tir 1es grands. boulevards du Gai

Paris ", ce délicieux café q'ui éxdte la temps des bunes résom ons
verve des artistes, qui réveille l'énergie,
qui e*gendre l'enthomiUme, qui pT«4- prolft do B"M M go§ de De Pb

.Pose aux ge"des'adions, qui âWpe I& vous ne pouvez sur votre ênerile senlopour
tristesse. Votre 4iciet pit- en stock failt defaide. ous n'aves pns la force de mais.
doit ràmir,.,Maii S'il n),Oh tsr il ýP dédr qui devï,ý-at de _pllw en plots irrémlqtlbie. Ce ný06u

tient P- ý, S6 plus ni un vice. ni une hbitnde, mais une mala tic bien c&y&oqte.'
me le&-Oe de voue.en ilvm ar qualïffl Ceq-eý.danàJe C8 vous aider, vmmwuérir. mon U..dte-
de, s livre$, ai 'rOub bahîtez U ville, sur ta dieparaltre cette irritation et ce désir
Mç*ýuoix de 75 et4 et = c de l'alcool qui en licmile, en lui imbat4tomt peu & pou -

-bottes de 2 li par qwStité de 3 Un remode sourerain qui adoucit et guerit,
vres sur î

si vou habitez la êý 1 de $225, X81 PlVé 00 ttuîlemntÀ la portée de toutu lm bouracts stsi,

léole la gréer 1 E.- l>ý *1ARG EAU prevince de Qumec ou, 600- 38 1 OgPèl*, vous von lez vous debarrasoer 4e oette toft4ma
"110 d'Oùtui% et Maladie, cause de tant de et d'In"lom* d.» ta vle, doit. A

ente me voir de y 4 0 lire atu et do 4 à 9 p.
==IV 1 1 ML, à

JE PA IE ýZ FRF,ýT-!,,. OR., 8. THERIENe Z:Lý 1313, roi stuàe Mom
A
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sý1e5 -Durée -et - Eco 10mleLa
M TROIS QUALITES

riiiit tragique DE MA CHAUS-
SURE SPECLKLE
A

ES petits rideaux blancs ont remué,
les draps s'agitent, la couverture

Comme nolis > désirons vffl falteî sr(ffiter L rouge a glissé, lentement d'abord,
ce nectar de3, Antilles, noa5 vý>uý; en. puis rapidement jusqu'à, terre, et, à la

Ith.Illill.ii el ... nt
ception de Y,. cts et le nom lueur de la lampe, entre les blancheurs, ap- Une chaussure Blucher f abriqUée

de voil épicier. parait le brun visage de la fillette; ofi les en Box Calf avec renforts en cuir 8Qý
- AUGUSTIN CO MT E- & CIE beaux yeux, agrandis par la curiosité, met lide et à coutures Il Good-Year k

ý7, ýmen,_P*u1, ýMont,*é,,1ýntriLai tant deux trous d'ombre. Venez voir mon assortiment coin-
Il se passe quelque chose dans la maison.

Sans doute se réalise le mystère attendu plat et varie de chaussures, el"ll-
de ce Noël dont elle avait seulemenflidée pantoufles.
confuse, dun enfant Jésus entouré de très
fines étoiles blanches, environné de lumie-Cade(iîýixd,," N oel ras, adoré par une multitude de gens age- NAP. DORVA L t
nouillés autour dýun berceau de papier doré. 543a, Rue Saint-Laurent

Elle s'éveillait an bon moýaent. La nuit

y durait encore, et, cependant, elle entendait
TMA une rumeur confusè de pieds glissant avec

Précaution, de voix étoutiées et un peu
étranges, arrivan.1 à ses oreilles comme des
lameht4tions contenues, mais qui devaient

autre; chose. Qui pourrait pleurer

'lorsque naît PEnfànt-l)"eu Lti rn".ýro C.AMILLE SAINTI

Cétait un t"leau ravieant que celui de

cette petite figiire brunai ýlus brune elluuxv,
doDB la,* rideaux si blonce, regardant avec Et, se haussant sur la pointe de ses Pa->..,ààdýg yen-,ýý 'dilatés, de cette petite tons, elle demeura en extase dans l'admira- CADIEUX & BRIARD
ses gý
t0tè penchée, l'oreille'iýdiidue et les lèvres

enchanteur et tion du spectitelle qu'elle entrevoyait, les bWtres.ýP1ô=«biers
entrlôüvertes parun sourire yeux dilatés, la bouche ouverte, le petit

malicieux de femme curleusel d'Eve 'nor liez aplati contre la vitre. Pomm d'Apparekde Cbald-
dantý à pleine bouche au fruit défendu. Le faF à vapeur, il, F.00 = et.

mystère allait sans doute se réaliser de- Au centre du salon, elle apercevait un Symimeik V EST

vant elle. Là-bas, en face de son lit, ele blanc trône de dentelles, et, sur le trône, TRI- Lumièmete6chektékckkjee4
BELL Tcitunn métaUiquu et en âtU- 1819

choix clui vous éblouit une découvrait le petit rocher de carton auquel quelque, chose comme un berceau, mais un ces, Conl m càwe'copper'

sa. mère: avait availle temps, nie &, tr , sÎ long t- herceau comme elje'n'en avait jamais vu, et en tao qalvmirl

variété qui rme des prix tant des taches de brun blanc aussi, très' bla-né, orilé, de brillants en arl (wuluads pçw 1
-rou 1 terreýge sur a güllýns dtoret d'argent, entouré de fleurs

qui vous surpïen' ýrJêur ModiIIII, de Sienge jaunâtre, !et le noir de fumée, ce Wanches,'très blancuesauf3i!, et puis 807, St-Dominiqllýe
qui avait produit une biga-ýrure sans cGuý des

cité pour'-uneý,,vafeUr lumières, l'inûnýiion d'a
iii-fi t i el, leur définié, vérit ble. pblean en plein ne aurore ül

mense, comme si a ciel ée M 'ouvert, écar- id
bles; -dansAeur abc tant les nuage et 'dévoilant les étoiles, et

BIJOUXý":-Âi... toutes âd4mce-'de blé vert, des
cascades trillanteq ýéÏ immobiles de fer- tout autour, à genoux commeles bergerjîl,

NÇLES, sienc, des mo s i inense3 beaucoup dB p autres en grou-BAGUF-ý,, ni erâonnes, et d' 14

PIERRES Pgf-CIÊUSES, gesl it sur la môntaý,ne, le tout vu, pas, près du balcon. R. Makville, L.L.13.
In petite lampe,, Chose étrûýge, elle les. reconnaissait ... ses

luraie.e indecise dg mnIF-&- u »TAIRE .BROCHES 'MON'I Rý5 m 0 ÀeB, ses tantes ... et us .1- COI RaclA et Av,
liar des yeux enclore.'ons. l'empire du gr s- grands-pàrents, ses on,

sisseinent fantastique des songes. là, fflis.el sItlesýyeux fixés sur le berceau,> Rue saint lit de riqrýi & V;k

toutee k%, leï T'dut la-haut, três- lobâ, 'Venant de po Ba nière..,, et près du,,trQue, ýcourbê col îq T

en signe de respect ou d'ad

rkeni (qui devait etre quéeLue chose de plui oration... son
plus awm!sý: (e $ le Il père.

éloigné que la côte elle voyait
-cow atýéàuout- les- trui&- Chose p, us. étrange encore. un enfant ImL BzLLmT 1702

âo=_ages:.WJl-l4i.ç4geýýe4L unt d'aduiga- ant Iétait -couené,dans le berceau... Ji
yait-on-la têt etlee bras croi-

ces les ýùi tion, ces trola'rois qui venaient adorer un peine ea vo a

pauvre, alliant en IW 7ot- poitiiiie; rnà'is cette tête pâle,

des .JIclyaux, p .
N. 230 rue 5t.Aýê4

4reaé9 sur dé& monstre&. rePOSée, révélant - unètranquiffité, Un cal- = a1â

çluî::.,tenuient. du tJiý L Vall' dý chameau, du me qiý!ellé ne connaissait pas, était celle de

sol 1. lent .et mèuie da, b.0üdin. son. frèredu petit ÀuàuWih qu'elle àloyait

Uýç carte P0.991e -8uffitý Quant En bas, au centre- do. la ýpotte obscure, malade, luttailt avec la malpropreté des TEU ]MT M
té 11niltée. sirops et des- cataplasmes.encore vide, où, cette le pe-_

Eli.rivez aujo.ùýeh ýî. ndises exPé' rat viendraient la sai -ge -et fJâIntIý Etýait-ce cela, le Nôêl
Olûnto,,rement, sanjW,.éonscience de ce m et T~d1 es par la poste ou express promptemcnt. joseph menant par Une corde Ld v'ýkchê et la

mule, où, Paria' la élo- qu'elle faisait, 1 elte pous , sa la porte, et avec rue.St-André.,,
elles - et Ici willintritlât l'inë'Piicable -7-1 ses petits ý piede û", sa -cheibi'àé blanche, ses

irait l'enfant, aeec un bruit -"$Ourdi'4- yeux n1aIÏnsý sa bouéhe rieLv4ý,-eHe Be 1rou-
,.5 de tuiiib - -------À:ý ýJ

Ours, va au, milieu d a salon, criant dam le. âfloný
guettes; (le clinlits, ber- cO Plein de tristesse
gerà, dé,cuxilloui&, d1.1arel -- J'ai vu le Noël] qu'il est jolilý)ýýent" 'le luý U beUe, &

Et,,. tandis qyle le père courait elle, la UnMfflU MEMU
il Wéte paie ýIe1icoJIe ýnuJý

-eUS4 renaîtda" Aes bilas et
demeurait vide et Ghýec1îré êliiportait jus-

Wù Ba efialâîe,ý que -la méfé, en .. le
Pouyalite. se jètÉýft dI le; réher.,&, -eÂitdu, renver-

Qýlel doinfliage que &cýn petit frère Au-'
ýgù Étin, qui se t, sait féÉ Magag et'leilimmubdee«t&dee 1 de

railiait a peine a quatre pat" ferbl"B, que tout 'W ýmcIado-ý dam le, & FrIèm
tes, flût inil Il ne pourrait pas joul co m, aentait .ltjgvellelneht,.'que-le petit Au. If
(in. suwime il lui faudrait atten-ý CONTRACI EN PlE=

gustin restait indifférent, P104,é dans 106
dre à lannée. procinUae. paix de l'éternel sommeil, la grandýln

Rauvre PeÙý ý où était-il 1 rue Mitd.daoü,.murmurait.
Ôn l'avait séparé d'elle parcs, que la la Nativitéi... la naissance...

Iadie se gagnait,.. quigique chose dans la qui sait
&orie. "ýe: vilaine, caude q4ilou appalait le "Lxànr72Z.

Il . .
CAMILLLE SAINT.-$AENS,

Lt dang les corridors coirtintîalt 1 .e niè .tao Lacgm . Rousseau,

0 Kwas, NM89Efý% 1l"MERS ^iù .lirinure de voix étouil'êes, de pieds glis-
mut duueeufflt, queýque chose d'exul m 4ýJý W

2, rft St-iaùreit dq,Molâtrélai, dirtairey à cette heure UN T941N Pâxllm jxR A. "Tst,&Yxgs
quj,.gam dpute, Préparait té-.

Il fatuut, savoir 1 mExiqut
Un au y- Br

be, pymo tâuf 1ý niole de fé- oufflelt ganta
vrier il ile l'Llëý là Plus ancien pays du am'

lmé::Petite jambe, puig tîttutre est urganuté par te ses- 79J rue St
astien & glissa dulteanil et posa es puLits pieds tèllie 'du "(ý-d 'Ir-k

S Ur le soi. " eBVel0Pp,ýe dans la blanche ýltùttera Siontréal dans ' des chars ', fileep-,Il A
e et L lengUe chemina, aoariante les ine. 'sur le Il;llitrMtionýtl Li-

iidà ouverts, elle pas" daiJ tod, , ù'oW a. m., le -ýW'Janý1er li«, Coi
g- elwa seroût'àýltacllèe au iýÀm 'Irticulier
à coucher dé 8em parente- ýF Pa

l'à auflsi elle trouvait de 0111- Z qÙi q'aitièra CLhieago le lendernain, nlutjm-' bd
Amný,ciiientg Parfaits. Lè pr- pe;té

kçal' accrues pûr les lanutele tentùiem du lit chous 144, tue
Jm , =e et le& Meanx kul et sombres, des feue- toulIev train gara %uu

treg; ùud*, e trilvere les vit il is rté, d
qW dox"ît sur lei salon, eptrait c," rain a %ifflia, Ctiýt

le ýê-t'lBBuu1 tour êýwe1eý du
tmppe de luýn»te tremblaute Ge£ýrt- Détail% £t inipritoée.defflip-éý4 Ir '0, , -1tait dau 1% glace. # %lyront êtreý cl us. d'Un' agent quel-

por, là it*oltlý la f Ùd Trunk Rauw*y, §YýtJJ4??j
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Nécrologie Le réveillon suivit cette admirable scène:
il fut calme, il fut joyeux, comme une fête
de famille.

Décès survenus à Montréal dans la semaine Le capitaine voulut s'asseoir, avec sa Vent ateurfinissant le io décembre igo5. femme et ses enfants, au milieit des mate-
lots attendris, et l'on chant& les beaux

Labelle, Jean-Baptiste, 68 ans. vieux airs- bretons,
Berthelot, Jîugène, 67 ans. Le lendemain, à la pointe du jour, le
Bégin, joseph, 65 ans. Cormoran ", pavoisé, toutes voiles au
Racicot, Etienne, 49 ans. A eo 1 1 e nvent. faisait son entrée dans le part de
Girard, joseph, 28 ans. Saint-Nazaire, et J'équipage, réuni sur le
Thérien, Dme Oètave, née Caron, 46 ans, pont. chantait A pleine voix hqüreùx et
Monette, joseph, 61 ans. triomphant, le cantique de Noël.,
Austin, Lewis, 34 ans.
Ducette, jean-Bte, 55 ans.
Gravel, Edouard, 33 ans.
Des-A chais, Vve jos., née Latour, 76 ans. La bonne aurnone.liret, Malvina. 25 ans. Â1
Laurier, Vve Félix, née Belhumeur, 71 ans. (Suite)Legault, joseph, 55 ans.
Grant, Dîne Chs., née Dumphy, 27 ans.Pianos Droits et a Queue$ King, Bernard, 91 ans. Et le mari ahuri doublait sa mise. La

ont chacun des qualités spéciales. Vézina, Vve Fm, née Nadon, 75 ans. quête finie, elle remit le plat à sa place, le
Les Pianos Chartrand, Rosa, 27 ans. recouvrit de la serviette, et, dans un grand

Jeannotte, Jean-Bte, 71 ans, silence, Wen alla à la fenétre regarder, der-.
DRO ITS Sasso, Gaetano, 27 ans. rière les carreaux, la lune, sereine, qui le-

convierment très bleu lorsque respace est Portelance, Dmé Phydfine, née Chantebois, tait sur le clapotement sombre des vagues
limité. son étincelante trainée d'argent.19 ans. En cet instant, le àecrétaire de l'hôtel en-Nous avons tous les styles de Pianos dont McGrath, Patrick, 78 ans.la fabrication cet Supérieure. qualité du tra. Il apportait les excuses'de M. Mar-
êog; beauté, de la caisse et modicitt> du Piperno, Pasquale, 60 ans.X prix kowski, lequel, pris d'une faiblesse, se sen-,Pianos ont tout ce qui captive le goût Tellier, Olivier, 92 ans.
e attire le regard. Charette, Dme Jos.ý née Brière, 36 ans. tait hffl d'état d'achever là séance,
. Nos Pianos sont Incomparables pour tènir . lKartel, Sophie, 19 ans. --4e lid a .i fait. donner. un grog pour le
leur .1k CCOT%'£>, et -OU8 ce rupport, n, u 8 remettre, le: pauYre. homýae... J'espère queles garantiffl -lis comme étant 8up-rieurs a Dolan, Francis, 20 ans.

eu mésaieur et dames ont eu uiÈ peu detous les instrument@. Wardle, John-Hallida, 39 ans, sNous vous Invitons chaleureusement à Dorion, Charles, 42 ans. plaisir à. l'entendre. Il est bien cassé, mais
venir lesroir, Giguère, Vve jo3., née Daignault, 67 ans. on dit qu'autrefoiâ il a ýu beaucoup de sue- C ýE VE1ýM LATIEUR a établi sa su

Laurin, Mariý 60 ans. cès en Italieet nous n'oncri» pas lui refu- riorité sur tous; ceux qui ont rté
Roussel, Dme Arthur, née Deliale, 20 ans. ser les salons des hôtels, parce qu'il a bien soumis au public. Il a établi,Rivet, Delfosse & Cie Welles, janieuï 42 ana. 'besoin de gagner quelque chose. par des mats qui en ont été faits;, son

-Nous avons été enchantés, au -contrai- adaptabilité à la ventilatlýh des grandesContant, Raini, 63 ans. bâtisises. de cabinets. des voùtes d'é-Curn3i4 ld;arg*ret, 10 Ans. ré, dît Mine X***, devenue le porte-parole
Accords, ré TEL MIN poürinl, Zotiqùe, 56 ansý du " Victoria", dompté et muet. Et dites- ii des écoles, des nianufacturM destransports e pianos, etc. 4097 Fr Servuley '25 ans. moi, monsieur Müller, où habite-t-il? fita b ÏSC 9 ?etc, Il est pourvu1ntérieure-

-Il est fixé à Marseille depuis une ving- ment d une vis à ailes,. du moyen dé W
Duval Dme Arthur, née Dugas, 20 ans. taine d'années, après avoir roulé le monde quelleun courant d'air continu estétabli.

Le caractère distinctif de ce ventila.UN St Germain, Jos.-Alexandre, 30 ans. sang amasser de mousse... Vous savez, les tçur 1 est que lé pouvoir moteur n'est asBourbonnais, Dme Geû., née Dubois, PO aus. artistes... Jusqu'à ces derniers tempe ilPardem s Daly, Vve James, née MeCarthy, 84 am. donnait quelques leçons, ni ais il travaillait seulement produit par 1 le plus r
courant d'air, mais encore'pg Fié

surtout à composer de la musique qu'il n'a r la di é-Xyau, junn-Francis, 22ýRnZ. rence de températUie à, l'iutërjeur et-,-àPOUR LES Lebl"F,'Gêdiom4 M ana' jamais pu faire exécuter.. Il est si timide, l'extérieur de la bâtî!geeël
Desautels, Moïse, 64 ans, et il ne connaît personne. A prédent on le , Tout ventilateur est gnde donnerFêtes Demers, Dme Gustave, née Versailles, trouve. trop vieux, et il n'a plus que ce que entière satisfaction.lui rapportent ses tournées pendant la44 ans., saison. Cataintu Wffl scyW tmftt sor dmtnde,

Le CHEM RFIELD, G&Tand, Vve Molise, née Prévost, 71 ans.
ftt le pardemo vo-r, -Veuillez donc vous charger de lui re- Ir. L ESSA Rpulaire cette saison Mettre la petite recette,... avec les félicita- ci-devant a e Lessard & motrtlt

Çeux Que now4l'ven- tions, dé tous. SEUL MANUPACTMEA il,
dom mont élégante et. Elle aaît appuyé sur le pluriel; person- Plombier et Pose. d'Appuent de Chauffao
drirables. Rêve et réveil ou une nuit d"angoisseý ne n'y contredit. Lorsqu'un moment après
Nous prenons un soin 191 rue Croie Eut Montmot
Épêc(al &leur c4mfecti- (suite) la petite bande quitte le salon, par une Et hm du ChmpAe-Mm
on et nemployansque porte entrebaillée de la salle à manger, en a
les Meilleurs tia»Us. Il entenàait leurs MU férom, qui se =à- aperçut- le vieil artiste affaissé sur une ta-
Avant d!acheter Un Laient aux hurlements deý1a tempête, aux Lde, qui, sanglotait devant un petit-tas'Worparduseus, venezvoir eraquenients sinistrés du navire, battu par et d'argent.üe nous vous

les vagues énormes qui ne ruaient, sur luL. -Un beau petit Noël pour lui, nt le se-Tout à coup, il lui sembla qu'un le "bis- crétai POUR CADEA UXreý Il en a pour six mois avýc cela.-
par la t4te et par les #iedse un kw-- Il ý vit de ai pm

tkute B demeura suspendu au-deeffiâs du Quand on se de Noel et dujour de rAn
abimes enWouverts,,piùs fi plongea et dis- . -- 7Yous nlsvotiý pas -perdu.notre journée,
parut domo les profondeurs de IlOcéan. dit mme X***, puieque nous -avons fait1 fil En ce *moment, le capitaine Allazd sentit ime bonne oeuvre et embété ce qui se dit appropru Quun
comme un souffle passer sur son ý front, ý et notre prochain. -Mais, en y réfléchissant, $et de isotre23IL lKue, deux lèvres ýcaressante9 effleurer douce- elle ne valait pas le diable, sa musique.st«Laurent ment son visage mondé de sueur. Cétait Il est vraL t'Je le sais, car fy , étais_1 crie FineB. DUOM-, la gentille et pieuse Agnès, qui venait ré- Mais elle valait, mieux, puiliquelle avail
veiller son pèrý, fait jaillir la grande soui4M bienlaisimte de 8001 de 6 pièces

-J -père Mn, lut dit-elle en Ilembras- la pitié.
saut il est une heure et quarante. minu- $ 1 .00

MAIII -ANNE De BOVÊT.,teis. tout est prêt, et nom voua attendons.
-vous serez émerveiaé.

Le commandant ouvrit les yeux, jeta un
cri de terreur et regaMa am enfant d'un

1 vol air effaré.
1 4. lâpw ilà-Agnès, ma chère Agnès 1 est-ce toi eléumu* et de Urand oble. marý,40 lute 0-1Lachte- muruLUra-t-il en Sa

149 ST-LAURENT-mais oui, eest moL Quavez-vou donc,
L& FI I)ntettve 4 cher pèref

IL de ýW»nrW Lui. 40 Pro. -ýra =ère?_ ton frèret.i. V44idpaiei....
-Tous sont, à la chapelle.

Tri éDe. ............... IA capitaine prôta 11breille un instant,
-puis Il ajouta:M dl ...... 1

M. .. L AfàLI ris de la Rue de -:-44 tempéte ne souffle donc péintt
1 ....... 2 -3fais > ý non, dit Agnès en pr,, tant laà. IMM .... Le Paote de faugna.. 1

nmu, de son père, et le brick YoWit- à ploi-
ictc., icte, Nt& nes voiles sur la mer, unie et calme, en ce

lup moment, comme un lac.'PAIRIE DICOM. FRERE -- Ohý mon Dieu, murmura le capitaine,
lê7T rue ste-catheimine, en eson 1 yant la sueur de son visage, de né- Noffl offrons emx 1M oes dé 11ALBUX

tait dSw qte 'UNIVWpjwL un nombre itédecfflreignwun rével 'Mere4 mon Dieut au PrIx exceptionnel de lue Nouvelle Lumlèro
obacrtm' expédlé trano de port sur réception

Et il ne leva, et.suivît a* fille jusqu'à du prix-
dr-Wre, illustrant lu der- PEERLESS 'Ir,

salon, qu'il trouva èblouissimt do lumière, La seule lumièri> brillante et
etpsrfumé d"encen». écorlorwque du Mède, timple, t'iDIE FAIIIUM «M 11 ru #,NU. MOMTRF-4L *are et artigtique,Tônt 1'%ipage, groupé autow de la crë- pdxw"35 50,75cet$100c1w et de autel, assiste, recueilli et pros- O=--- $1.24 p« Axwe.terné, au Sacrifice divin. Lu matelot*IpaT a-te
prièrent pour leur capitaine bien-aimé, et le 66 gear4ow.

cut capftarne im lora les bénêdietions du ciel Madame, TU PEERM OàS LIONT ft. L*ý
sur ceux qulravait tant de fois condui M. ru sew4mrod. Mun"
tmi*re les dangers, et «Il aimait comme

si Voua dégim faire un cadesU
Plus arimée4o que tout tnty". pf%ýT votrede 6à nlèmse teminée, le eümniandant vOn- mnri, voire frè1tý vo4ro Je,-ne ïareon ouet 4ýr»ÀW lut -otré f1aneé, yn,,z voir imtre asso"rrer la main à efiaclin a" matelots, et

son 

chef 

Iomrnage 

Mpleâneux 

de 
sa 

fi- 

cou

-1we fit avec une expression de bieiiveillaik-- #ôiuplët ot v-rté de . . . eu
cS- ce'>touLw particulière qui toucha tous MW Cravates, G*ntt, 004aquô

ou 1, ý,vieux lüup#ýde nier; et lorviue le second du Pantelii»' etnavire vint, Après tom les atutreu, offrir à, aultres artiol tie
ý1QQ 48 1 1 ý . ýLE ROBUR,

la liale edledit)rl4 de son dévouement MW au rendant Am mm 1t"l*nexfts iluPRIX MODJOUES (ruOw 9WAW bornes, le capitaine Aliard voulut Vem-ý
bnWme et det larmes de t«drem s1êchapý, & Robur j»Oci; = 010à. 4ùew"

pêreM de am yeux, au sutiveair de'eon eve- Imm
et de yhmecm attachement de k1offwer 13« Ruie Ste«Cttbtrine,



Pour lès Fêtes
il vous faut un habit de gala,
Tuxedo ou Frac, vêtements la-
dispensables pour réunions',.mon-
daines. bals, soirées, réceptions, Vin Généc-C ux
banquets, etc. de BOURGOGNE

J. auQuinquina efau
n

ý5 PHOSPHATE DE GHAUX

'24
rLes habits de gala "Male

Attire sont la personnification de 7.
bon goùt et d'élégance:

Splendides tissus, doublures de
première qualité; confeétion par
faite et ajustement garanti; ils Vous
donneront safisfaétion,,et cela sans ia" à
que votre bourse en souffre, car
d'ici au 15 janvier vous pourrez
vous procurer un de ces habits de
luxe à'.des rix variant de

î
$15 'à $30

Venez voir nôtre assortiment de
vêtements prêts à mettçe en tweeds
écossais, serges, draps, etc. - TIENS CHÉRI, CEST ÈÔ-R60NNANCE DU MEDErIN

'Vous tous victimed'u surrnénage-résultantde J'aaiýiclUité aux affaires et aux études ývou8
qui éteR neliruthénlquee, qui soufÊiýez de nervogité de prostration nepveuse de fai les"
g-égérale, d'insomnie d'étonrdis8emente et qui éteà U proie de ces Qültronblent ofonMnent 1>existence, n'héktezý pas à employer 1 lqueýlica-1875 Rue Ste-Catherine s c.
monte toniq.p., LE VIN BIQUDZA. Demandez-le à votre pharmacien quWvotre épicier.

vètenlimts meure. d. T66ift F..çà) C019M & -(Seuls Agents) Monftéal

-rire

è-î
Il y a plusieurs maniè-

res de rire. Il y a un rire Dès
qui est un signe de bonne
santé, et un rire nerveux
qui est une maladie. Ne
pas'Tire'du maintena t

-tout est aussi
un 194me de mauvaise
santé, sinon une marque
de 1ourdàiýr d'esprit.'

xe peuvent rire bien décidez
que les personnes qui-sont
bien portantes. Etesývous
devenue si sérieuse et
ýjvýeque vpus en étes d'employer le

e k envier les francs
feffýte dé rire diÉ celles qui meilleur uVon

Si vous eh éte@ rendu
là, -il est temps de cher-
éher ce qui a, détruit, le et t0neZ-VouQý à Yotre. deçiejon. Le savon B4BYýs 0W1ýT û6tAre ehez vous; ce ý doit

ýJ &trÔýune ramn de "nu., Wnieiilleur savon did tGî18tteý pour lesb" êt pimr le baýn; il
POuý Pouvoir jouir du
rire, chasser ce -qu'il y a-' produit. une rnousge erêmeuge,.. qui as6oý»lit la peau, la, rend
d1hypoeondriaqui dame
-votre nature, il faut don. aime et la nettoie; et il re lýne agicieuse seneation de fraî-
mer à viatresane sa pres-
Rion -normale, -afin qu'il dieur et de bien4tm au Srps. A. oalim de ffl puoeté ahsolue,

çimule également dans .,dmt un'savon idéal peur les bébé& et les jeuneis enfants - il e8t
tous. vos Organes,; qu'il
anime à la foie vùtrë Mr- ün calimant pour la -peau' l'«mpêchant de alixriter et de se gwoer.
veau et vos museles, vo-'
tre estomac -et votre
coeur.
Pour en arriv'er à ce Y YS

butý vous Wavez qu1ý,
prendre du

Vin
zt..Michel N'acCePtez PqS de subsý-

T_« itrai"eàt titute pour ce savon pur
est îam*ie,. reable et peu
eoeteQXý oný avez tort
de tse4« à ileAsayer.

rA VUF SAMT -WW ALBERT SOAPSo Ltde
CRU est en vente dàtW

ke débits devin$, MONTREAL

'&ý'Cie,, Montrèal, Dépo"rtý.
.... .... ..... .
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